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II est trop tot pour ecrire sur Broca. Comme les grands monu¬ 
ments, les grands hommes ne peuvent etre bien vus que de loin. 
Apres trois mois ecoules a peine, nous ne sommes pas encore au 
point de perspective necessaire pour embrasser du regard tous les 
aspects de cette imposante figure et pour la juger a sa valeur. 
Quelle tache, du reste, pour un panegyriste que de suivre cet esprit 
eneyclopedique dans toutes les voies qu’il a parcourues avec une 
conslante superiority : Anatomie humaine et comparee, embryo- 
logie, teratologie, histologie normale et morbide, physiologie, 
pathologie generale, pathologie externe, — etenfin, dans ses bran¬ 
ches multiples qui font d’elle le carrefour de plusieurs sciences 
plutot qu’une science distincte, anthropologie! L’aveu de mon 
impuissance a le louer dignement est le premier hommage que 
je doive rendre a la memoire d’un tel maitre. Heureux si je puis 
suppleer quelque peu aux qualites qui me manquent par la sim¬ 
plicity du recit et la fidelite des souvenirs. 

Pierre Paul Broca, senateur, professeur a la Faculte demedecme, 
chirurgien des hopitaux, secretaire general de la Societe d’anthro- 
pologie,directeur du laboratoire des hautes etudes et professeur a 
l’Ecole d’anthropologie, membre de l’Academie de medecine, des 
Societes de chirurgie et de biologie, de la Societe anatomique, membre 
du conseil de l’Association frangaise pour l’avancement des scien¬ 
ces, etc., naquit a Sainte-Foy-la-Grande (Gironde) le28 jum 1824. 
Cette petite ville aura dans l’histoire de la science une renommee 
glorieuse: Gratiolet et Broca suffiront pour Pimmortaliser. 

Broca fit ses classes dans le college libre qui, sous une 
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direction liberate, etait alors frequente par 1’elite de la jeunesse 
protestante de France. Regu a 16 ans bachelier es lettres et es 
sciences, il se destinait tout d’abord a l’Ecole polytechnique vers 
laquelle le poussaitun goto marque pour les hautes mathematiques. 
Mais la mort d’une soeur vint changer sa decision. Ne voulant pas 
embrasser une carriere qui l’eut a tout jamais eloigne de ses parents 
dont il etait devenu l’unique affection, n’ayant du reste aucune vo-. 
cation decidee, ou, pour mieux dire, ne croyant pas aux vocations, 
il resol ut aussitot d’etudierla medecine pour venir ensuite succeder 
a son pere dans sa clientele depraticien. Ses rapides succes devaient 
en decider autrement et le forcer, par une veritable selection natu- 
relle, a s’elever au rang qu’il meritait d’occuper en tete de sa ge¬ 
neration. 

Il prit sa premiere inscription ala faculte de medecine de Paris 
en novembre 1841, fut nomme externe des hopitaux au con- 
cours de 1843, interne au concours de 1844 et interne laureat, 
avec uneannee de prolongation au concours de 1847. De nouveaux 
concours le firent nommer successivement aide d’anatomie de la 
faculte en 1846 et prosecteur .de la faculte en aout 1848. Ces de¬ 
buts le conduisaient naturellement a suivre la carriere de la chi- 
rurgie. Il fut regu docteur en medecine au mois d’avril 1849, et 
en attendant le concours de l’agregation qui ne devait avoir lieu 
qu’en 1854, il fit a l’Ecole pratique, eomme professeur. particular, 
des cours de chirurgie et de medecine operatoire qui acheverentde 
rendre son nom populaire parmi les etudiants. Deja de nombreux 
travaux avaient pu faire presager ce que lui reservait l’avenir. 
Les Bulletins de la Societe anatomique de cette epoque contiennent 
les recherches restees celebres sur la pathologie des cartilages, 
sur l’anatomie et la physiologie du rachitisme, sur la pathogenie 
des pieds-bots, etc. Il n’est guere un de ces sujets ou il n’ait du 
premier coup fait une decouverte, petite ou grande; il n’en est pas 
un en tout cas ou il n’ait laisse la marque de son originalite. Des 
cette epoque il avait le respect jaloux de sa signature : le savant, 
comme l’artiste , ne lui paraissait devoir l’apposer que sur des 
oeuvres dignes de son talent. Qu’ils sont rares ceux qui compren- 
nent ainsi la dignite de leur plume! Combien, au contraire, 
comptant sur une illusion habituelle du public, savent, a defaut 
de la qualite, edifier leur reputation sur la quantite de leurs ecrits 1 
En 1853 s’ouvrit, un an plus t6t qu’il n’etait d’abord annonce, 
le concours d’agregation si impatiemment attendu. Brocay deploya 
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une science et surtout une erudition dont ses juges furent vivement 
frappes. Sa these de concours, bien que redigee en quinze jours a 
peine, suivant les exigences du reglement, n’en est pas moins une 
oeuvre aehevee sur un des sujets les plus difficiles de la cbirurgie. 

II fut nomme le premier de la promotion, aux applaudissements 
de tout l’amphitheatre qui venait d’assister a la lutte. Ce concours 
eut lieu en meme temps que celui du Bureau central, qui se termina 
egalement par sa nomination au litre de chirurgien des Hopitaux. 

Broca avaitdesormais acquis tout ce quepeut conquerirde haute 
lutte le travail et le talent. Pour le reste, la faveur seule aurail 
pu hater l’oeuvre du temps. II n’etait pas homme abriguer la pre¬ 
miere, non plus qua attendre patiemmentla seconde. A. defaut du 
concours supprime par l’Empire et que la Republique n’a pas 
encore retabli, il reste encore aux esprits d’elite un moyen parfois 
efficace pour forcer, jeunes encore, 1’entree du professorat. C’est 
celui que choisit Broca. N’ayant plus les moyens de vaincre dans 
la lutte, il congut l’espoir de s’imposer quand meme par l’impor- 
tance de ses travaux, et au moment ou beaucoup se reposent sur 
leurs lauriers il se remit a F etude avec une ardeur toute nouvelle. 

Dans la periode desix anneesqui s’etend de 1853 a 1859, Broca 
produisit successivement des travaux considerables sur le cancer, 
sur les luxations sous-astragaliennes, sur la galvano-caustie et 
enfin sur les anevrysmes. Le livre qu’il a consacre a l’histoire et a la 
therapeutique de ces lesions est un des plus beaux monuments de 
la litterature medicale contemporaine. En meme temps il reunis- 
sait les niateriaux de son celebre Traite des tumeurs. 

L’annee 1859 marque en quelque sorte une ere nouvelle dans 
la vie de Broca. 

Il achevait les cinq annees de ses fonctions comme chirurgien 
du Bureau central; (il devait attendre trois ans encore que son tour 
d’anciennete l’appelat a prendre la direction d’un service dans les 
hopitaux). Ce long stage n’avait pas ete un temps de repos: il 
l’avait mis a profit pour completer ses anciennes recherches et en 
commencer de nouvelles, et l’un de ces travaux, par un concours 
remarquable de circonstances, devait devenir le point de depart 
des etudes auxquelles il consacra la seconde moitie de sa vie. 
Mais, afin deraconter comment il devint le fondateur de la Societe 
d’antbropologie, il convient de reprendre le reeit d’un peu haut t . 

1 Les details historiques relatifs a la fondation de la Societe et de l’Eeole d’Anthropolcgie 
avaient ete consignes par Broca dans les notes manuscrites redigees a la priere de M. Bog- 
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En 1847 n’etant que simple aide d’anatomie, il avait ete adjoint 
pour l’etude des ossements a une commission speciale chargee par 
le prefet de la Seine de faire un rapport sur les fouilles pratiquees 
dans I’ancienne eglise des Celestins. Pour rediger son rapport 
(quia ete reimprime dansletomelde sesMemoires d’anthropologie) 
P. Broca fut conduit a chercher et a lire les divers ouvrages ou il 
etait plus ou moins question de la craniologie : depuis lors, quoique 
entraine par ses concours vers des etudes toutes differentes, il 
avait continue a lire avec un vif interet les livres, bien rares alors, 
qui traitaient de l’homme et des races humaines. L’ethnologie, — 
c’etait le nom que portait alors l’anthropologie, — au lieu d’e- 
tendre et de developper son programme, comme cela eut ete si 
desirable, tendait au contraire a le circonscrire de plus en plus 
autour d’une question qui avait pour ainsi dire fait oublier toutes 
les autres : celle du monogenisme ou du polygenisme. La Societe 
ethnologique de Paris, fondee en 1838 par William Edwards, 
avait fini par se renfermer entierement dans ce cercle, si bien 
qu’un jour, en 1848, n’ayant plus rien a dire, elle cessa de se 
reunir. Il y avait done dix ans qu’elle n’existait plus lorsque Broca, 
ayant constate certains faits d’hybridite, crut pouvoir les commu- 
niquer a la Societe de biologie (janvier et fevrier 1858). 

Le jeune chercheur n’avait pas prevu les pusillanimites de cer¬ 
tains deses collegues. Les faits contenusdans son remarquable Me- 
moire etablissaient la fecondite illimitee des metis d’espece, con- 
trairement a la doctrine des monogenistes. Bayer, president de la 
Societe, epouvante de ces opinions heterodoxes au premier chef, 
supplia Broca d ? interrompre ses communications a ce sujet. Il 
consentit a calmer cetemoi, plus, sans doute, par dedainpour cette 
marque de faiblesse, que par soumission a une pression presiden- 
tielle qui n’osait meme pas s’exercer ouvertement. Mais il publia 
aussitot dans le Journal de la Physiologie ses memoires sur VHybri- 
dite animate en general et sur I'Hybridite humaine en parliculier. 

Cet episode qui avait viyement agite la Societe de biologie, mon- 
tra la necessite de fonder une nouvelle Societe ou les questions 
relatives au genre humain pourraient se developper librement. 
Mais ce projet rencontra des difficultes de plus d’un genre. La 
premiere fat le recrutement des membres, Broca avait juge neces- 

danow. J’ai fait de larges emprunts a ce document; il sera complelement traduit et publie 
(en russe) dans la 3° livraison du III' volume de 1 'Exposition anthropologique de Moscow. 
qui va paraitre procUaipement. 
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saire d’obtenir au moins vingt adhesions avant de fonder la Societe. 
On s’adressa d’abord aux membres de l’ancienne Societe ethnolo- 
gique; tous refuserent de se joindre au petit noyau forme par les 
six membres de la Societe de biologie qui, Broca en lete, pre- 
naient l’initiative de cette temeraire entreprise. II fallut s’adresser 
ailleurs, et ce fut seulement au bout d’une annee que, grace a bon 
nombre de signatures de complaisance (la moitie environ) la liste 
des fondateurs fut portee a dix-neuf. 

Pendant ce temps on avait fait des demarches peu fructueuses 
pour obtenir l’autorisation de se reunir. Le ministre de l’instruc- 
tion publique, M, Rouland Favait refusee. II renvovait Broca au 
prefel de police, qui le renvoyail au ministre, esperant ainsi lasser 
sa patience : car ces deux personnages, avec la perspicacite qui 
distinguait les hommes d’Etat de ce temps-la, supposaient que le 
mot d ’anthropologie devait couvrir quelque machination politique 
ousociale. Toutefois, grace a l’intervention du professeur Tardieu, 
un chef de division de la prefecture de police se montra moins 
intraitable. Considerant qu’aucune loi n’interdisait les associations 
de moins de vingt personnes, et apres avoir examine scrupuleuse- 
ment la liste des fondateurs, il consentit a donner a Broca l’autor 
risation de reunir ses dix-huit collegues. II le rendait, du reste, 
personnellement responsable de tout ce qui pourrait etre dit. dans les 
seances contre la Societe, la Religion ou le Gouvernement. Ne sem- 
ble-t-il pas vraiment, en evoquant ces souvenirs scrupuleusement 
exacts, que Ton relit certain passage du monologue de Figaro? 

Pour assurer l’execution de ces dispositions prudentes, un agent 
de police devait assister (en bourgeois) aux seances, et etait 
charge de faire un rapport sur cbacune d’elles', l’autorisation de- 
vant etre immediatement retiree si la Societe abordait quelque 
question theologique, politique ou soeiale. 

Ce fut dans ces conditions precaires que la Societe d’anthropo- 
logie de Paris tint sa premiere seance, le 19 mai 1859. En subsli- 
tuant le mot d’anthropologie a celui beaucoup moins general 
d’ethnologie, elle avait voulu montrer du premier coup l’extension 
toute nouvelle donnee a son programme. II embrassait, en effet, 
toute l’histoire naturelle du genre humain, eonsidere soit dans 
le present, soit dans le passe, soit dans ses caracteres generaux, 
soit dans ses subdivisions en races ou varietes, soit dans ses origi- 
nes, soit dans ses rapports avec le reste de la nature. Ce programme 
ne comprenait done plus seulement l’ethnologie ou etude d§s 
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races humaines; il cotnprenait encore l’anthropologie generate ou 
etude du genre humain , et il s’etendait en outre sur un grand 
nombre de sciences auxiliaires: la zoologie, l’anatomie comparee, 
la geologie et la paleontologie, l’archeologie prehistorique et proto- 
historique, la linguistique, la mythologie, l’histoire, la psycholo¬ 
gy, la medecine elle-meme. Et, comme au milieu d’etudes si 
diverses, si divergentes, il etait necessaire de constituer une base 
centrale, les fondateurs de la Societe, qui etaient tons docteurs en 
medecine, jugerent avec leur jeune chef que cette base devait 
etre etablie sur ce qu’il y a de plus fixe dans l’homme, c’est-a-dire 
sur son organisation et ses fonctions, en un mot sur l’anatomie 
et la physiologie. 

Avecun aussi vaste champ de recherches, la Societe d’anthropo- 
logie ne courait plus le risque de s’eteindre faute d’aliments, 
comme sa devanciere, la Societe d’ethnologic. Lorsqu’on la vit a 
l’oiuvre, les adhesions arriverent promptement, et lorsqu’elle eut 
publie le premier volume de ses Bulletins, lorsqu’elle eut montre 
ainsi le caractere exclusivement scientifique de ses travaux, les me- 
fiances qu’elle avait suscitees avant de naitre commencerent a se 
dissiper. Leministre de rinstructionpublique,M. Rouland, daigna 
enfin l’autoriser en 1861, et trois ans plus tard elle fut reconnue 
comme Societe d’utilite publique, par un decret provoque par le 
minislre, M. Duruy, et rendu sur l’avis favorable du Conseil d’Etat. 

A partir de ee jour, l’agent de police qui avait suivi depuis 
l’crigine toutes les seances, alia exercer ailleurs ses talents. 
Bruca aimait a raconter, au sujet de cette surveillance, une anec¬ 
dote assez piquante : le policier s’acquittait de sa mission avec 
une si grande exactitude, il avait pris une telle habitude de sieger 
parmiles membres de la Societe qu’il parut bientot avoir oublie 
son role tout special. Desirant, certain jour, se.procurer un conge 
en toute liberie de conscience, il s’approcha du bureau avec un 
aimable sourire : « Il n’y aura rien d’interessant aujourd’hui, 
sans doute? — je puis partir ?» dit-il en s’adressant a Broca. 
« Non, non, mon ami, repondit aussitot celui-ci, vous n’irez pas 
vous promener; allez vous asseoir et gagnez votre argent! » 
L’agent retourna a sa place en maugreant et desormais n’osa plus 
demander de vacance a ceux qu’il surveillait, malgre lui. 

Pendant les trois premieres annees, Broca avait rempli les fonc¬ 
tions de secretaire. Cette tache etait lourde pour un homme qui 
intervenait sans cesse de sa personne dans les .discussions de la 
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Societe, et qui, malgre ses occupations de toute nature, redigeait 
inccssamment pour elle denouveaux memoires. Broca sechargea ce- 
pendant sans hesiter de ce fardeau; il etait d’une haute impor¬ 
tance que les publications de lajeune Societe fussent redigees avec 
talent et parussent avec exactitude. 

II excellait, du reste, dans ce travail difficile de rendre integra- 
lement et pourtant sans prolixite les arguments des divers ora- 
teurs. Sous sa plume les discussions prenaient un tour eoncis et 
serre qui ajoutait a leur interet primitif et mettait nettement en 
relief le nceud du debat souvent perdu de vue dans les improvisa¬ 
tions de la seance. Ces comptes rendus sont dans leur genre de 
veritables chefs-d’oeuvre; oril les ecrivait presque entierement de 
memoire, car il prenait une part trop active aux debats pour avoir 
le temps de recueillir des notes. 

En 1863 l’accroissement de la Societe avant rendu necessaire 
l’institution d’un secretaire general triennal et reeligible, Broca fut 
naturellement elu a.cettefonctionqu’il arempliejusqu’asamort. On 
l’a dit bien souvent, et je ne puis que le repeter a mon tour: Broca a 
ete fame de la Societe d’anthropologie. C’est luiqui l’a fondee 1 , 
c’estluiqui l’a fait vivre, pendant les premieres anneessi difficiles 
a traverser, par l’interet preponderant de ses incessants travaux, 
et par l’ardeur communicative de son culte pour la jeune science. 
Il a su grouper autour de sa personne les elements les plus divers, 
les plus disparates en apparence; il a su maintenir uni ce fais- 
ceau toujours pret au debut a se separer, exciter le zele des uns, 
temperer la fouguedesautres, exercer sur tous une autorite incon¬ 
testable et incontestee par cela meme qu’elle ne reposait que sur 
sa superiority reelle et librement reconnue de tous. Cette action 
puissantede Broca, visible surtout aux debuts de la Societe, n’en 
etait pas moins reelle jusque dans les derniers temps, malgre le 
soinqu’il mettait lui-meme a eviter tout ce qui auraitpu lui dormer 
les allures d’une directionpersonnelle.Mais alors meme qu’il s’ef- 
fagait volontairement dans un debat irritant ou intempestif, son 
attitude, les quelques mots echappes a sa reserve-, son vote seul, 
indiquaitinfailliblementaux esprits hesitants de quel cote etaient 
la raison, la moderation et la justice. 

1 Les collegues de Broca a la Societe d’anthropologie lui ont decerne le titre de Fon- 
dateuren 1869 a l’occasion du dixieme anniversaire de l’existence de la Societe. Ce titre 
est grave sur le socle de la statue de Voltaire qui lui fut alors offerte, et a ete eloquemment 
commente dans une allocution de M. le professeur Beclard (Bull. Soc. d'anth., 2 e sene, 
t. IV, p. 498). 
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Des les premieres annees il s’etait occupe de la creation d’une 
collection craniologique qui, grace aux medecins de la marine avec 
lesquels il entretenait une correspondance active fit des progres 
assez rapides. Toutefois, un musee reste sterile s’il n’est accompa- 
gne d’un laboratoire. Le local de la Societe ne se pretait pas a 
son installation. S’il suffit a la rigueur d’une table pour faire de 
la craniometrie, certaines autres branches de l’anthropologie 
exigent des conditions toutes speciales : un cabinet d’instrumenls, 
un atelier de dessin, de photographie ou de moulage, et avant tout 
une salle de dissection. Or les reglements administratifs s’opposent 
d’une maniere absolue au transport des cadavres dans les eta- 
blissements particuliers. C’etait done seulement a l’Ecole pratique 
de la faculte de medecine, pres des tables de dissection, qu’un la¬ 
boratoire d’anthropologie pouvait etre etabli. La fondation de ce 
laboratoire etait d’autant plus necessaire qu’il n’existait encore 
rien d’analogue en aucun pays ; nulle part les eleves ne pouvaient 
trouver les moyens de s’initier a la pratique de l’anthropologie. 

Tel est le but que Broca se proposa d’atteindre, des qu’il eut 
affermi d’une fagon solide les fondements de sa chere Societe. 

Sa nomination de professeur a la faculte de medecinnvint lui en 
donner l’occasion et les moyens (1867). • 

Cette nomination,—precedee de quelques mois par son entree a 
l’Academie de medecine, dans la section de medecine operatoire, — 
consacrait des travaux de premier ordre en anatomie, en physiolo¬ 
gic, en chirurgie. En effet, pendant les huit annees ecoulees de- 
puis la fondation de la Societe d’anthropologie, Broca, tout en con- 
sacrant la majeure partie de son temps a celle-ci, n’avait pas de- 
laisse ses premieres recherches. Outre de nombreuses communi¬ 
cations aux Societes de biologie et de chirurgie, il avail publie deux 
volumes d’une valeur considerable, formant la majeure partie d’un 
Traite des tumeurs reste malheureusement inacheve. Enfin il avait 
commence la serie de ses travaux sur le si&gedu langage articuU 
et deja avait pu etablir, par des preuves irrecusables, la solidite 
d’une decouverte qui suffirait seule a rendre son nom immortel. 

Le litre de professeur permit a Broca d’obtenir, a l’Ecole pratique 
de la faculte, un laboratoire pour ses recherches personnelles. Deux 
petites pieces au-dessus du musee Dupuytrcn, ou le nouveau pro¬ 
fesseur eut a peine l’espace necessaire pour reunir les livres, in¬ 
struments et collections les plus indispensables aux etudes cranio- 
logiques, tel fut le point de depart de rinstitut anthropologique. 
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J1 choisit, comme preparateur particulier, M. Hamy, qui demeura 
pendant quelques mois son seul collaborateur. C’est alors que 
Broca commenca ses recherches sur l’anatomie comparee des pri¬ 
mates. En meme temps il s’efforgait de completer, par l’inven- 
tion de nouveaux instruments craniometriques et anthropome- 
triques, le materiel instrumental de l’anthropologie. Ainsi furent 
crees tour a tour le craniographe (1863), le nouveau goniometre 
(1864), le crochet sphenoidal, le stereographe (1865). Plus tard, 
il devait completer cet arsenal scientifique par d’autres inventions 
successives : le cadre a maxima et le compas micrometrique 
(1869), le goniometre occipital (1872), l’equerre flexible auricu- 
laire,le goniometre auriculaire, le demi-goniometre facial, le cra- 
nioscope, le porte-empreinte intracranien, l’endographe, la rou¬ 
lette millimetrique,l’endometre, lepachymetre,le crochet turcique, 
les sondes optiques et acoustiques, le double disque a recomposer le 
compas (1873), le cyclometre (1874), le goniometre d’inclinai- 
son, l’orthogone, le goniometre flexible (1880). L’ancien candi- 
dat a l’Ecole polytechnique venait ainsi utilement aider le natu- 
raliste pour la recherche de procedes graphiques invariables, 
1’invention de moyens faciles pour la determination ou le ealcul 
des angles,-et la construction de ces appareils a la fois simples et 
ingenieux dont le maniement peut etre appris en quelques jours 
par ceux memes qui sont le plus etrangers aux notions de hautes 
mathematiques que suppose leur decouverte. 

Broca avait publie, des 1865, dans les Memoires de la Societe, 
les fameuses Instructions generates pour les recherches et observa¬ 
tions anthropologiques , sorte de codification de tous les procedes 
et de toutes les methodes qui pouvaient aider et regulariser les ob¬ 
servations des savants et des voyageurs. L’influencede ceMemoire, 
tire a part et largement repandu, a ete immense, malgre les im¬ 
perfections et les lacunes qu’une edition recente a fait disparaitre. 
C’etait, sous sa forme succincte, une oeuvre considerable, par sa nou- 
veaute et sa haute portee. Elle fut plus tard completee par les 
Instructions craniologiques et craniometriques, qui parurent en 
1875 dans les Memoires de la Societe. 

En 1868, le ministre de l’instruction publique, M. Duruy, eut 
l’heureuse idee de constituer l’Ecole pratique des hautes etudes, 
en allouant des subventions annuelles et en donnant un caractere 
officiel aux principaux laboratoires particuliers qui existaient deja 
dans les divers etablissementsd’instruction, Le laboratoire de Broca 
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fut compris parmi les laborcitoires de recherches de la nouvelle 
ficole et M. Hamy regut le litre de preparateur. Broca y institua 
aussitot un enseignement qui se developpa vite, car des la seconde 
legon le nombredes eleves etait trop grand pour l’exiguitedu local 
et le professeur fut oblige de demander au doyen l’autorisation 
de continuer ses legons dans une salle plus spacieuse. 

Cebrillant enseignement futinterrompu par la guerre de 1870-71. 

A ce moment Broca etait a l’hopital de la Pitie en qualite de pro¬ 
fesseur de elinique; il y avait remplace depuis 1868 M. Gosselin 
appele a la Charite par la mort de Yelpeau. Des le debut du siege 
la Pitie fut encombree de blesses. Broca se consacra tout entier a 
la chirurgie et a l’administration hospitaliere. II avait ete nomme 
membre du triumvirat qui dirigeait alors 1’AsSistance publique, il 
etait en outre a la tete d’une importante ambulance etablie dans 
l’hotel de Chimay. Tout son temps etait pris par ces actives fonc- 
tions et, pour la premiere fois depuis de longues annees, il oublia 
le chemin de son laboratoire. 

H devait le retrouver pendant la Commune. Trop bon republi- 
cain et trop bon patriote pour ne pas condamner la tentative in- 
sensee qui compromettait d’un coeur si leger l’existence de Paris 
et de la Republique, trop dedaigneux du danger et trop soucieux 
de son devoir pour abandonner les blesses confies a ses soins, il 
s’isola dans le travail, mais ne songea pas a quitter Paris. C’est 
pendant les longues journees du second siege qu’il commenga a 
former l’admirable collection de moules cerebraux qui est actuel- 
lement une des principales richesses du laboratoire d’anthropolo- 
gie. Au moment de l’entree des troupes a Paris Broca courut 
personnellement les plus grands dangers. La maison qu’il habitait 
est situee tout pres de la rue de Lille, ou Pincendie tit de si grands 
ravages. Que de richesses intellectuelles longuement et penible- 
ment amassees ont failli alors etre devorees par les flammes. On 
comprend Demotion dePaul Brocalorsque, le peril passe, il retrouva 
intacts ses livres et ses manuscrits. Les larmes qu’on verse sur 
soi-meme sont l’indice d’un coeur faible; celles que provoquent les 
interets eleves de la patrie ou de l’humaniten’appartiennentqu’aux 
grandes ames. 

On ignore generalement l’immense service que Broca rendit 
pendant la Commune a l’administration de l’Assistance publique. 
Ledirecteur de cette grande administration s’etait retire precipitam- 
ment a Versailles sans prevenir Broca, alors vice-president du Con- 
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sell de 1’Assistance publique, et sans prendre de mesnres pour la 
surete de la caisse. Le caissier etait seul reste a son poste, dans 
l’avenue Victoria, que les federes occupaient ainsi que la place de 
l’Hdtel-de-Ville. Broca, sans nouvelles de Versailles ou l’on sem- 
blait alors voir d’un mauvais ceil les fonctionnaires restes a Paris, 
informe d’autre part des propos tenus par les federes sur la caisse 
des hdpitaux, prit sur lui de la sauver, malgre le danger d’une 
pareille entreprise. II commenga par emporter lui-meme dans des 
sacs de nnit, toutes les valeurs qui etaient conservees a l’avenue 
Victoria, et alia les cacher a la Charite avec l’aide du directeur de 
cet hopital. II eut soin, du reste, de laisser dans la caisse trois ou 
quatre mille francs, et de recommander au caissier de continuer h. 
rester a son poste pour ne pas eveiller les soupgons. II etait 
temps : le lendemain meme du transfert de valeurs a la Charite les 
federes se presentment en armes avenue Victoria; le caissier, somme 
d’ouvrir la caisse, fit d’abord mine de s’y refuser, puis obeit, et les 
emissaires de la Commune furent tout etonnes et degus de ne trou- 
ver qu’une somme infime la ou ils esperaient decouvrir un tresor. 

L’eveil. etant donne, on pouvail d’un moment a l’autre ordon- 
ner des perquisitions qui eussent fait decouvrir la cachette; le 
pauvre caissier, tremblant pour sa securite, venait incessamment 
supplier Broca de faire disparaitre ces valeurs compromettantes. 
II fut resolu qu’on emporterait les sacs a Versailles. Le moyen 
qu’on employa pour depister les recherches etait des plus auda- 
cieux : une charrette de pomrnes de terre partit ostensiblement 
pour 1’hospice d’lvry, conduite par un homme sur. Les precieux 
sacs de nuit furent caches sous les pomrnes de terre, et, les avant- 
postes passes, la charrette prit la route de Versailles ou elle arriva 
dans la journee. On y remit au prudent directeur les petits colis 
envoyes par Broca: ils contenaient, tant en numeraire qu’entitres, 
soixante-quinze millions de francs. 

Apres la victoire et le retour a Paris, alors qu’on s'empressait 
de toutes parts pour quemander la recompense de services grands 
ou petits, Broca se garda de faire allusion a son action coura- 
geuse. II paraissait l’avoir oubliee; le gouvernement'fit de meme, 
et, afin sans doute qu’on ne put se meprendre a ce sujet, il pro- 
nonga la dissolution du Conseil de l’Assistance publique, sans un 
mot de remerciement pour celui qui I’avait preside. 

Broca n’avait du reste nul souci de cette ingratitude. Faisant le 
bien sous la seule impulsion de sa conscience et de sa grandeur- 
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(Tame, il trouvait en lui-meme sa haute recompense, et quant aux 
distinctions que l’on tient du Pouvoir, s'il n’affeetait pas de les 
dedaigner, il les negligeait simplement. Son ambition etait plus 
noble, son but plus eleve : il y marchait sans s’arreter plus qu’il 
ne convient aux distractions de la route, titres, places et decora¬ 
tions. La vertu et la science etaient pour lui, a l’inverse de bien 
d’autres, toujours la fin et jamais le moyen. 

En reprenant son enseignement apres la guerre, Broca avail 
fonde la Revue (Tanthropologie, dont le premier numero fut publie 
en janvier 1872. Les collaborateurs dece journal et le personnel 
du laboratoire formaient ainsi une petite phalange d’anthropolo- 
gistes instruits et zeles : Broca songea des lors a developper 1’en¬ 
seignement de l’anthropologie en fondant une ecole publique qui 
ne manquerait pas de professeurs competents. 

‘ C’est a Finfluence personnelle de Broca, a l’ascendant qu’il 
exergait sur ses collegues — dont l’avis favorable etait neces- 
saire — non moins qu’a son ^credit aupres du ministere, qu’est 
due la fondation de FjEcole d’anthropologie. Cette creation se fit 
avec la rapidite d’un coup de theatre, grace a Fardeur, on pourrait 
dire a la passion avec laquelle Broca s’y employa. En mai 1875, 
M. le doyen Wurtz cedait, pour Finstallation des divers services 
de l’anthropologie, l’espece de grenier qui formait le second etage 
de l’eglise des Cordeliers, au-dessus du musee Dupuytren. Au bout 
de deux mois, trente-cinq parts de 1000 francs chacune avaient ete 
souscrites par 23 membres de la Societe pour subvenir aux frais 
d’installation et d’amenagement. Au mois de juillet, les travaux 
commengaient; dix mois apres ils etaient termines. 

Cette periode ne fut pas sans perils pour Finstitution nouvelle. 
Les journaux du parti clerical denongaient sans cesse les profes¬ 
seurs de la future ecole comme alhees et materialistes. A Fap- 
prochedel’ouverture des cours, en septembre et octobre 1876, ils 
organiserent une campagne en regie, et intimiderent si bien le 
ministre de Finstruction publique que celui-ci hesita longtemps a 
autoriser le nouvel enseignement. Il consentit enfin a donner des 
autorisations, mais seulement annuelles et individuelles, et congues 
dans des termes fort peu encourageants. 

Malgre toutes ces tracasseries et les apprehensions qu’elles pou- 
vaient faire naitre pourl’avenir, Broca inaugura le 15 decembre 
1876, l’ecole dont il etait le directeur, par un discours intitule : 
le Programme de l’Anthropologie. C’etait une introduction d’un 
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style eleve, eten meme temps ane sorte d’apologie de cette science, 
objet de tant de caiomnies. Rarement Broca fut plus eloquent 
qu’en pronongant ce plaidoyer pro domo sud. Gertes elle etait 
bien sienne, l’ecole qu’il ouvrait ce jour-la. Elle n’avait pas ete 
fondee avec le secours de l’fitat, sanslequel,en France, rien nese 
fait d’habitude; elle etait due entierement a l’initiative privee, 
que Broca avait eveillee etsoutenue par ses exhortations et par son 
exemple. Plus tard seulement un secours officiel lui fut donne. 
Frappe du grand succes de ce nouvel enseignement et de ses ten¬ 
dances liberates, le Conseil municipal de Paris et le Conseil general 
de la Seine lui allouerent spontanement une subvention annuelle de 
12 000 francs. 

Cependant, les bureaux du ministere conservaient toujours une 
attitude de mefiance et presque d’hoslilite. Chaque anneeles auto- 
risations exigeaient de nouveiles demarches et subissaient de nou- 
veaux retards. Ges autorisations etaient toujours individuelles, et, 
pour qu’il fut bien entendu que les cours etaient isoles, il etait 
interdit de les designer sous le titre collectif d’Ecole ou sous tout 
autre titre indiquant leur solidarity. II est juste de mentionner 
ici le nom de M. Henri Martin, dont l’influence fut d’un frequent 
secours a P. Broca dans cette periode difficile et celiii de M. Vulpian, 
doyen de la faculte qui aplanit bien des obstacles. Enfin, les elections 
senatoriales de 1878 en consolidant la Republique affermirent du 
meme coup toutes les institutions qui combattaient pour le progres. 
L’autorisation des cours d’anthropologie devint des lors collective et 
permanente. Bien plus les Chambres voterent pour l’Ecole une 
subvention annuelle de 20 000 francs qui jointe a l’allocation de 
12000 francs deja mentionnee et a une rente de 2000 francs, 
servie par un des fondateurs, portait a 34 000 francs les ressources 
annuelles. 

L’avenir de l’Ecole etait done assure. Broca, qui avait fonde la 
Societe d’anthropologie pouvait desormais etre certain qu’elle ne 
perirait pas et que l’enseignement des nouveaux professeurs per- 
petuerait le gout de sa science bien aimee. II venait ainsi de cou- 
ronner l’edifice qu’il avait construit. 

La Societe d’anthropologie, le Laboratoire et l’Ecole, reunis 
dans le meme local, forment ainsi une sorte de federation sous 
le nom d 'Imtitut anthropologique . Ces trois etablissements offrent 
par leur ensemble, toutes les ressources necessaires pour les 
recherches et l’enseignement. A cote des cours theoriques, le labo- 
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ratoire constitue une veritable Scole pratique ou tous les eleves sont 
admis a s’exercer aux mensurations anthropologiques sous la di¬ 
rection deM. Topinard, directeur-adjoint, et deMM. Ghudzinski et 
Kuhff, preparateurs. Non loin de la se trouve l’importante biblio- 
tbeque de la Societe et l’un des plus grands musees anthropolo¬ 
giques du monde, le seul ou toutes les collections afferentes a 
l’anthropologie soient reunies. 

Dans les dernieres annees de sa vie, Broca avait commence une 
serie d’etudes sur la morphologie cerebrale. II se proposait de 
faire pour le cerveau ce qu’il avait accompli pour le crane, et 
nul doute qu’il n’eut mene a bien cette grande entreprise. Deja 
en 1876 par son Memoire sur la topographie crdnio-cerebrale 
il avait fixe les rapports qui existent entre les scissures de l’ecorce 
nerveuse et les sutures ou les points singuliers de la calotte 
eranienne. L’annee suivante, 1’etude du cerveau du gorille don- 
nait une vive impulsion a ses recherches, en lui fournissant des 
faits nouveaux et precieux. Des lors se succedent rapidement le 
Memoire sur le grand lobe limbique et la scissure limbique dans 
la serie des mammiferes , puis les Recherches sur les centres olfactifs 
et enfin le Traite sur la nomenclature cerebrale, admirable monu¬ 
ment dignede servir de pendant au celebre Memoire de Gratiolet 
Sur les plis cerebraux de Vhomme et des Primates. Enfin, quand la 
mort estvenue le surprendre, Broca travaillait a un ouvrage complet 
sur la morphologie du cerveau qui devait resumer magistralement 
le resultat de ses etudes. Quoique inacheve, le precieux manuscrit 
ne sera pas perdu pour la science; des mains pieuses ont reuni ses 
feuilles eparses, et le publieront apres avoir essaye de le completer 
avec les notes prises au cours d’anthropologie anatom ique. 

Pendant trois ans, Broca s’est astreint a faire des cours deux fois 
par semaine, tandis que, la plupart de ses collegues a l’Eeole 
d’anthropologie, se bornaient a une seule le§on. II etait cepen- 
dant le plus occupe de tous, allant regulierement a l’hopital chaque 
matin et siegeant plusieurs fois par semaine aux examens de la 
Faculle. Chaque jour il passait de longues heures au laboratoire, 
dissequant, dessinant, prenant des mesures, presidant au moulage 
ou a la classification des pieces dont s’enrichissait sans cesse notre 
musee si digne de porter le nom de Musee Broca. Le soir, c’est 
encore a l’anthropologie qu’il consacrait la majeure partie de ses 
veilles, soit qu’il s’occupat des details administratifs si complexes 
du jeune Institut, soit qu’il entretint avec des savants dissemines 
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dans toutes les parties du monde une correspondance destinee a 
faciliterlesetudes des voyageurs autantqu’aenrichirnos collections, 

Parlerai-je de la part prise par Broca dans les divers congres, a 
Paris, a Bologne, a Pesth, a Moscou; de son role dans l’organisa- 
tion de l’exposition du Trocadero; enfin de la place qu’il occupait 
dans les sessions de l’Association frangaise pour l’avancement des 
sciences, dont il avait ete l’un des principauxfondateurs, decellequ’il 
commengait a se faire au Senat ou il venait a peine d’entrer ? Je dois 
m’arreter, car, je l’ai diten coinmengant, on n’expose pas en quel- 
ques pages une oeuvre comme la sienne. Onne peut qu’en indiquer 
les resultats. 

Je ne veux pas finir sans dire quelques mots de 1’homme lui- 
meme, du maitre, de l’ami. Broca etait bienveillant et bon. Tous 
ceux qui Pont connu gardent le souvenir de Paffabilite et de la 
surete de ses relations. Il prenait aux etudes de ses disciples un 
interet affectueux. Il savait, avec une delicatesse touchante, dis- 
simuler son aide lorsqu’il redressait une erreur ou inspirait une 
idee nouvelle, et avait le soin bien rare de metlre en lumiere la 
part de collaboration, si. petite fut-elle, qui leur revenait dans ses 
propres travaux. Quoiqu’il en soit, Broca passait avec raison parmi 
les etudianls pour ne pas protSger ses Sieves : dans les concours, 
dans les examens, comme dans toutes les circonstances de la vie, 
il n’avait d’autre regie que l’equite. Mais s’il etait incapable de 
demander pour euxune faveur, il prenait avec ardeur leur defense 
contre les intrigues dont ils pouvaient etre victimes. Leur cause 
devenait alors la sienne: toute atteinte portee a la justice semblait 
le blesser personnellement. 

J’ai du, dans les pages qui precedent, donner le premier rang 
a PAnthropologie, au risque de faire oublier les titres eminents 
de Panatomo-pathologiste et du chirurgien. Le lecteur saura re- 
parer cette negligence volontaire qu’explique suffisamment le titre 
de ce recueil. En racontant, un peu longuement peut-etre, com¬ 
ment furent fondees la Societe et l’Ecole d’Anthropologie, j’aurai 
du moins montre ce que Broca a fait pour nous et par suite le 
devoir sacre qu’il nous legue de perpetuer l’ceuvre pour laquelle 
iladepense sa vie. N’est-ce pas donner en quelque sorte une exis¬ 
tence posthume aux morts que de continuer leur ouvrage? Puisse 
notre maitre venere vivre ainsi toujours au milieu de nous! 
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j’ai reuni ici Vindication de ce qu’a publie P. Broca, non seulement en anthropologie, mais 
encore dans les diverses branches de la biologie, atm de mieux donner l’idee de l’importanee 
de son oeuvre. Malgre son etendue, cette liste n’est pas complete; il y manque quelques arti¬ 
cles de journaux, non signes. et plusieurs discussions auxquelles Broca a pris part dans diverses 
Societes savantes. Tel qu’il est, le travail bibliographipue que j’ai entrepris pourra, je l’espere, 
faciliter les recherches. Je me suis garde de multiplier les divisions; il m’a paru utile, cepen- 
dant, d’en etablir une speciale pour le cerveau. J’ai eu soin d’indiquer partout l’ordre chro- 
nologique; il est ainsi possible de suivre d’un coup d’ceil, annee par annee, les preoccupations 
de cette vaste intelligence. 


§ I. Sciences medicates. 

AN AT Oil iE ET PHTSIOLOGIE NOBMALES ET PATHOLO- 
GIQIJES. - CHIECEGIE. 

1847 

Recherches sur l’arthrite seche et les corps 
etr angers articulaires. (Bull. Soc. anatom., 
1847, p. 271; 1848, p. 141; 1850, p. 69, 91, 
197, 239-243; 1852, p. 49-124. — Descrip¬ 
tion didaetique de l’arthrite seche, 1850, 
p. 435-455.) 

Diverticulum del’intestin grele. (Soc. ana¬ 
tom. 1847, juin.) 

Recherches sur l’anatomie pathologique 
des pieds-bots. (Bull. Soc. anatom., 1847, 
p. 102 et 168. Voy. 1849, p. 265-271 et 327- 
342; 1852, p. 118 et 396-405). — Produits 
par l’alteration graisseuse des muscles. 
(Bull. Soc. anatom., 1850, t. XXV, p. 40. 
Voy. 1851, t. XXVI, p. 50-64.) 

Cancer du maxillaire superieur, hyperes- 
thesie du nerf sons-orbitaire. (Soc. anatom., 
1847, juin.) 

(848 

Recherches sur la pathologie des cartilages 
articulaires. (Dans les Bull. Soc. anatom., 
1848 a 1851. Voyez siirtout : Sur le mode de 
nutrition des cartilages articulaires, 1850, 
p. 444-449; sur leur cicatrisation, 1851, 
p. 106, 182; sur leur necrose, p. 109, 165, 
184; sur leur ossification, 1851, p. 167, 183 
et 1850, p. 241; sur leur alteration fibreuse, 
p. 169; sur leur absorption ulcero'ide, p. 170, 
173; sur leur alteration velvetique, p. 172, et 
1850, p. 240; sur les adherenees fibreuses 
des cartilages dans certains cas d’ankylose 
fibreuse, p. 363.) 

1849 

Sur les anomalies arterielles du membre 
thoracique. (Bull. Soc. anatom., 1849, 
t. XXIV, p. 49, 67 et janv. 1850.) 

Etudes sur les doigts et orteils surnume- 
raires. (Bull. Soc. anatom., 1849, l r ” serie, 
t. XXIV, p. 336-342.) 

Description des arcades arterielles gingi- 
vales. (Bull. Soc. anatom., 1849, t. XXIV, p. 
282-285.) 

De la propagation de l’inflammation. — 
Quelques propositions sur les tumeurs dites 


cancereuses. (These inaugurate, Paris, 1849, 
in-4°, 64 pages.) 

Rapport sur plusieurs monstruosites pre¬ 
sentees a la Societe anatomique par M. Collin. 
(Bull. Soc. anat., 1849, t. XXIV, p. 292-305.) 
Pieds-bots voir 1847. 

1850 

Sur les kystes de 1’organe de Rosenmuller. 
(Bull. Soc. anatom., 1850, t. XXV, p. 45-47.) 

Note sur une anomalie du rein. (Bull. 
Soc. anatom., 1850, t. XXV, p. 165.) 

Recherches sur les ruptures de l’aorte. 
(Bull. Soc. anatom., 1850, t. XXV, p. 246.) 

Notes sur la penetration du cancer dans les 
veines. (Bull. Soc. anatom., 1850, t. XXV, 
p. 45. — Voy. aussi 1852, t. XXVII, p. 272 et 
470.) 

Trois observations de veritable luxation 
spontanee de la hanche. (Bull. Soc. anatom., 
1850, t. XXV,p.l79et 183. et 1853, t. XXVIII, 

* P- «.) 

Description et interpretation d’un cas d’in- 
version des membres Jnferieurs. (Bull. Soc. 
anatom., 1850, t. XXV,p. 185.) 

Sur une fistule vesico-uterine produite 
par un calcul vesical. (Bull. Soc. d’anatom., 
1850, t. XXV, p. 328.) 

Note sur l’etat de la circulation capillaire 
du rein dans les deux premieres periodes 
de la nephrite albumineuse. (Bull. Soc. ana¬ 
tom., 1850, t. XXV, p. 368.) 

Memoire sur la pleuresie secondaire com 
secutive aux inflammations du sein et de 
1’aisselle. (Arch. gen. de me'd., avril 1850, 
4 e serie, t. XXII, p. 385-422.) 

Diminution du volume de la rate peiidant la 
digestion stomacale. (Soc. anatom. 1850,nov.) 

Tendon perforant le nerf median. (Soc. 
anatom. 1850, juin). 

Ectopie d’un rein. (Soc. anatom. 1850, 
janv.) 

Artere thyroidienne fournie par la mam- 
maire interne. (Soc. anatom t 1850, mars.) 

1 Deux ureteres dans le rein gauche, le 
rein et l’uretere droits etant normaux. (Soc. 
anatom. 1850, juin.) 

Inversion des membres inferieurs. (Soc. 
anatom. 1850, juin.) 
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Atrophie d’une vesicule seminale corres- 
pondant a untesticule atrophie. (Soc. anatom. 
1850, juillet.) 

Cancer des os iliaques frequent chez les 
jennes meres. [Soc. anatom. 1850, septembre.) 

Sur rbypertropMe partielle de la mamellc. 
Rapport sur un memoire de M. Lebert. 
[Bull. Soc. anatom., 1850, t. XXV, p. 54-58.) 

Recberebes sur les depots blancs qui s’ob- 
seryent sur les cartilages articulaires chez les 
goutteux. (Bull. Soc. anatom., 1850, t, XXV), 
p. 200; 1852, t. XXVII, p. 172.) 

Kote sur la gangrene spontanee des tumeurs 
cancereuses. ( Bull. Soc. anatom., 1850, 
t. XXV, p. 203.) 

Sur le ramollissement des os dans la partie 
du squelette qui est situee au-dessous des 
tumeurs blanches. (Bull. Soc. anatom., 1850> 
t. XXV, p. 232-234.) 

Arthrite seche, voir 1847. 

Pieds-bots. voir 1847. 

Cartilages articulaires, voir 1848. 

Anomalies arterielles du membre thora- 
cique, voir 1848. 

Obliteration des bourses muqueuses, voir 


Sur la consolidation des fractures des car¬ 
tilages costaux. (Bull, Soc. anatom., 1851, 
t. XXVI, p. 184, et 1855, t, XXX, p. 336.) j 

Nouvelles observations sur F alteration 
graisseuse des muscles et sur leur pretendue 
transformation fibreuse. (Bull, Soc. anatom.., 
decembre 1851, t. XXVI, p. 379-390.) 

Sur un mode de guerison des tubercules 
de l’appareil testiculaire. (Bull. Soc. anat., 
1851, t. XXVI, p. 375.) 

Description du sac dartoique de la femme. 
(Bull. Soc.anatom., 1851, t. XXVI, p.92-98.) 

Sur un point de l’anatomie de la rotule. 
(Bull. Soc. anatom., 1851, t. XXVI, p. 164.) 

Note sur l’ossification prematuree des epi¬ 
physes dans les articulations atteintes de tu¬ 
meurs blanches, chez les enfants. (Bull. Soc. 
anatom., 1851, t. XXVI, p. 245, et 1855, 
t. XXV, p. 39.) 

Amputation congenitale en voie d’execu- 
tion. (Bull. Soc. anat., 1851,t.XXVI, p. 250.) 

Double pied-bot varus-equin, coincidant 
avecune deviation des deux genoux. (Soc. ana¬ 
tom., 1851, t. XXVI,p. 111. Voir aussip. 234.) 

Pieces relatives a la pretendue transfor¬ 
mation fibreuse des muscles : 1° Tumeur 
fibreuse du biceps, 2 e Atrophie du grand pec¬ 
toral simulant une transformation fibreuse. 
(Soc. anatom., 1851, t. XXVI, p. 379.) 

Anomalies des reins et des ureteres. (Soc. 
anatom. 1851, mars.) 

Muscles transverse perineal surnumeraire. 
(Soc. anatom. 1851, juillet} 


Pieds-bots, voir 1847. 

Cartilages articulaires, voir 1848. 

Cancer dans les veines, voir 1850. 

1852 

Sur l’inegal accroissement des os longs 
par leurs deux extremites. (Bull. Soc. anat., 
1852, p. 555-557 et 576; voy. 'aussi p. 546- 
5 d 3, et Lebert, Traite dUanat. pathol. gen. 
et spec., in-fol., t. II, p. 587-588.) 

Sur une luxation spontanee congenitale de 
la hanche. (Bull. Soc. anat., 1852, t. XXVII, 
p. 10.) 

Etat biloculaire de Festomae chez les indi- 
vidus decapites pendant la digestion stoma- 
eale. (Bull. Soc. anat., 1852, t. XXVII, p. 25.) 

Memoire sur l’anatomie pathologique du 
rachitisme. (Bull. Soc. anatom., 1852, p.141 
et 542. — Recompense par l’Academie des 
sciences en 1854.) 

Notes sur deux abces creuses dans l’epais- 
seur du cartilage epiphvsaire du femur, 
chez un enfant rachitique. (Bull. Soc. ana¬ 
tom., 1852, t. XXVII, p. 183.) 

Anomalie des quatre membres par defaut. 
Amputation congenitale des auteurs. (Bull. 
Soc. anatom., 1852, t. XXVII. p. 275-294.) 

Rapport sur un cds d’anomalies multiples 
des muscles et des os des quatre membres. 
(Bull. Soc. anatom., 1852, t. XXVII, p. 390- 
405.) 

Atrophie sans alteration graisseuse des 
muscles d’mn membre paralyse. [Soc. anatom., 
1852, t. XXVII, p. 43.) 

Sur la gravite considerable des tumeurs 
fibro-plastiques. (Soc. anatom. 1852 janv.) 

Periode preulcerative du cancer. (Soc. ana¬ 
tom. 1852, janv.) 

Sur les kystes des tumeurs cancereuses. 
(Soc. anatom., 1852, mars.) 

Sur la forme des tubercules superficiels 
des muqueuses. (Soc. anatom. 1852, mars.) 

Poumons en 2 lobes completement separes. 
(Soc. anatom., 1852, janv.) 

Testiculearretedans Fabdomen, epidydime 
et canal deferent deseendus dans le scrotum 
(Soc. anatom., 1852, lev.) 

Eetromelie des quatre membres. (Bull. 
Soc. anatom., 1852, t. XXVII, p. 275-294.) 

Memoire sur l’anatomie pathologique du 
cancer. (Mem. Acad, med., t. XVI, p. 453- 
820, avec 1 planche. Paris, 1852, in-4°.) 

De l’extirpation de l’astragale. (Gaz. des 
Hdpit., juillet, 22 juillet et 7 aoiit 1852. — 
Voy. aussi Bull. Soc. chirurg., 2 e serie, 1860, 
1.1, p. 281-311.) 

Note sur l’obliteration naturelle des bourses 
muqueuses. (Bull. Soc. anatom., 1852, 
t. XXVII, p. 50. — Voy. aussi 1851, t. XXVI, 
p. 23.) 
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Description du tissu chondroide normal et 
du tissu spongo'ide normal. (Bull. Soc. 
anatom ., 1852, t. XXVII, p. 542-562.) 

Sur le ramollissement des os des membres 
paralyses. (Bull. Soc. anatom., 1852. 
t. XXVII, p. 119.) 

Arthrite seche, voir 1847. 

Pieds-bots, *oir 1847. 

Depots blancs sur les cartilages des gout- 
teux, voir 1850. 

1853 

Memoire sur la nature des affections con- 
nues sous les noms vicieux de capsulite et de 
keratite. (Bull. Soc. anatom., 1853, t. XXVIII, 
p. 451-476.) 

Rechercbes sur les vaisseaux de la cornee. 
(Bull. Soc. anatom., 1853, t. XXVIII, p. 459- 
467, avec une figure.) 

Luxation spontanee de la hanche, voir 


Observations relatives a Faction de la con¬ 
gelation sur les arteres et sur les parois de 
l’urethre. (Bull. Soc. anatom., 1854, t. XXIX, 
p. 298.) 

Sur une fracture incompletement consoli- 
d£e du femur. (Bull. Soc. anatom., 1854, 
t. XXIX, p. 306.) 

Des difformites de la partie anterieure du 
pied produites par Faction des chaussures- 
(Bull. Soc. anatom., 1852, t. XXVII, p. 60.) 

Sur les tumeurs connues sous le nom d’oi- 
gnons. (Bull. Soc. anatom., 1852, t. XXVII. 
p. 67. 232 et 461.) 

1853 

Sur la therapeutique des maladies articu- 
laires. (Monit. des Hdpit., numeros des9,11 
et 13 aout 1853.) 

Sur la nature des accidents produits par 
Finhalation du chloroforme. (Gaz. hebdom., 
28 octobre, 4 et 25 novembre 1853.) 

De la luxation des phalanges des orteils; 
lettre a H. le professeur Malgaigne. (Revue 
mddico-chirurgicale, 1853, t. XIV, p. 153- 
158, — Monit. des Hdpit., 11 octobre 1853.) 

Sur l’adenopathie epitheliale. (Bull. Soc. 
anatom., 1853, t. XXVIII, p . 379-391.) 

Memoire sur la cataracte capsulaire. ( Bull. 
Soc. anatom., 1853, t. XXVIII, p. 423-451). 

Sur les effets immediats de la syphilisation. 
(Bull. Soc. chirurg., 1853, t. IV, p. 321 et 
524.) 

Memoires sur les luxations sous-astraga- 
liennes. (Mem. Soc. chirurg., Paris, 1853, 
in-4°, p. 566-646.) 

De 1’etranglement dans les hernies abdo- 
micales et des affections qui peuvent le si- 
muler. (These de concours pour Fagregation. 
Paris, 1853, in-4®, 180 pages. Une seconde 
edition de cette these a ete publiee en 1856. 


1 vol. in-18, 270 pages. V. Masson, edit.) 

Consolidation des fractures des cartilages 
voir 1851. 

Ossification prematuree des epiphyses 
voir 1851. 

1854 

Memoire sur un cas de mort survenu a la 
suite du catheterisme uterin, lu a l’Aca- 
demie imperiale de medecine le 31 janvier 
1854. 

Sur la structure intime du tubercule. 

(Gaz. hebdom., 14 avril 1854, t. I, p. 453_ 

Lettre sur le meme sujet, en reponse 4 
M. Mandl; meme volume, p. 495 et 526.) 

Memoire sur la necrose des cartilages arti- 
culaires, lu a la Societe medicale allemande 
de Paris le 11 mai 1854. ( Denksckri/t zur 
Feier des zehnjahrigen Stiftungsfestes des 
Verein deutscher Mrzte in Paris. Paris, 
154, in-4°, p. 34-45. Reproduit dans le Mo- 
niteur des Hdpilaux, 2, 4 et 6 juillet 1855. 
— The Cyclopedia of Practical Surgery, 
vol. Ill, p. 294-298. Londres, 1861, grand 
in-8®.) 

Des tumeurs fibro-plastiques. — Classifi¬ 
cation des tumeurs r6putees canccreuses. 
(Monit. des hdpit., 7 et 9 decembre 1854.) 

Sur la cure radicale des hernies ingui- 
nales. — Rapport lu a la Societe de chirurgie 
(Bull., 1854, t. V, p. 163-173.) 

Sur la nature du cancro'ide epithelial.— 
Rapport sur un memoire de M. Oscar Heyfel- 
der, lu a la Societe de chirurgie le 16 aout 
1854. (Bull. Soc. chirurg., t. X, p. 352-384. 
Voyez aussi t. VI, p. 82.) 

Sur la reduction de la luxation de la han¬ 
che par la methode de la flexion. (Gazette 
hebdomadaire, 3 fevrier 1854, 1.1, p. 267.) 

Sur le traitement des hernies etranglees 
par les refrigerants et la compression. (Ga¬ 
zette hebdomadaire, 9 juin 1854, 1.1 p. 582.) 

1855 

Proprietes et fonctions de la moelle epi- 
niere. Rapport sur quelques experiences de 
M. Brown-Sequard. (Societe de biologie, 21 
juillet 1855, Memoires de cette Societe, 2 me 
serie, t. II, p. 23-50.) — Ce travail a ete re- 
produit dans plusieurs journaux. 

Observation de fracture de trois cartilages 
costaux produite par Faction musculaire. 
(Bull. Soc. anatom., 1855, t. XXX, p. 338.) 

Exostose osteo cartilagineuse. (Bull. Soc. 
chirurg., avant 1856.) 

Sur le chondrome et sur la generalisation 
des tumeurs. (Bull. Soc. chirurg., 1855, 
t. VI, p. 88-96.) 

Sur le traitement des anevrysmes cirsoides 
du cuir chevelu et des tumeurs erectiles cu- 
tanees, par la methode endermique. (Bull. 
Soc. chirurg., 1855, t. VI, p. 148.) 
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Nouveau proced6 pour 1’operation du bee 
de lievre complique. [Bull. Soc. chirurg., 
1855, t. VI, p. 260.) 

Sur l’occlusion des p'aies par le procedS 
de M. Laugier, employd comme preservatif 
delapourritured’hopital. [Bull.Soc. chirurg., 

1855, t. VI, p. 279.) 

Notes sur la structure du foie. [Bull. Soc. 
anatom., 1855, t. XXX, p. 479.) 

Note sur la structure de la rate. [Bull. Soc. 
anatom., 1855, t. XXX, p. 530-533.) 

Sur la nature epitbeliale des ulceres ron- 
geants- (Bull. Soc. anat., 1855, t. XXX, p. 446). 

Remarques sur quelques phenomenes que 
l’on attribue a tort a l’inflammation. Memoire 
lu a l’Academie imperiale de medecine, le 
17 juillet 1855. ( Bull. Acad, med., t. XX, 
p. 1131-1151.) 

1856 

Des anevrysmes etde leur traitement. (Pa¬ 
ris, 1856, in-8°, 1 vol. de 930 pages. Labe 
et Asselin,dditeurs). 

Du traitement abortif des bubons vene- 
riens suppures. Memoire lu a l’Academie 
imperiale de medecine, le 9 septembre 1856. 
[Bull. thirap., 1856, t. LI, p. 208-222.) 

Sur une tumeur fibro-plastique du pied 
ayant recidive dans les tendons. [Bull. Soc. 
chirurg., 1856, t. VII, p. 114.) 

Sur la possibilite de conserver les mouve- 
ments du genou apres l’amputation de la 
jambe au lieu d’eleetion. (Bull. Soc. chirurq., 

1856, t. VII, p. 145.) 

Du cancer et des pseudo-cancers. (Paris, 
1856, t. III. Diet. mdi. et chirurg. veter. de 
MM. Bouley et Reynal.) 

1857 

Des injections de gaz acide carbonique 
dans la vessie comme moyen anesthesique 
dans les cas d’affections douloureuses de eet 
organe. ( Monit. des hdpit., 4 aout, 1857.) 

Sur une modification de l’appareil galvano- 
caustique. (Lettre adressee le 10 novembre 
1857 a M. le president de l’Academie impe¬ 
riale de medecine, dans le Monit. des hdpit ., 
12 novembre 1857, p. 1085). 

Ancienne luxation en arridre de la phalan¬ 
gette du pouce droit (le moule est au musee 
Dupuytren). (Bull. Soc. chirurg., 13° serie, 
t-VII, p. 80.) 

Sur un anevrysme cirso'ide de l’artere 
temporale, gueri par une injection de per- 
ehlorure de fer. (Bull. Soc. chirurq., 1857, 
t- VIII, p. 227-230.) 

Rapport sur une varice anevrysmale pro- 
fonde, suivi de recherches sur la circulation 
et la nutrition des membres atteints de phle- 
barterie. (Lu a la Society de chirurgie, le 
1857, et Soc, chirurg., t. V, p, 209- 
226, in-4°,) 


1858 

Des differences qui existent entre les deux 
pnncipales especesdu mal vertebral. (Bull. 
Soc. chirurg., 1858, t. VIII, p. 421 a 444.) * 

Nouvel appareil prothetique pour les cas 
de rupture du tendon rotulien sans cicatri¬ 
sation. (Bull. Soc. chirurq., 1858, t. VIII, 
p. 441.) 

Sur un vaste abces par congestion de la 
fosse iliaque, du pli de l’aine et de la fesse, 
gueri par une seule injection iodee. (Monit. 
des hdpit., 25 fevrier 1858.) 

1859 

Description du muscle amygdalo-glosse. 
(Bull. Soc. anatom., 1859, t. XXV, p.362.) 
Reproduit dans PAtlas d’anatomie descrip¬ 
tive par MM. Bonamy, Broca, et Beau des- 
sinateur. (Grand in-8°,Victor Masson editeur. 
1866.) 

Note sur les trois modes de 1’ossification. 
Publiee dans le Traiti d'anatomie patkologi- 
que gendrale et speciale de M. Lebert (t. II, 
p. 589, in-fol.) 

Inegalite congenitale des deux moities du 
corps. — Singuliere consequence physiolo- 
gique, (Mem. Soc. Biol., 1859, 3' serie, t. I, 
p. 15-19.) 

Sur l’anesthesie chirurgicale hypnotique. 
Note communiquee par M. Velpeau a l’Aca- 
demie des sciences, 5 decembre 1859. — Re¬ 
produce dans le Moniteur des sciences me¬ 
dicates, 1859, t. I, p. 404, avec une lettre de 
rectification. Communication sur le m£me 
sujet a la Soci£te de chirurgie. (Bull, de cette 
SociStd, 7 decembre 1859, t.X,p. 247-260.) 

Memoires sur les tumeurs myelo'ides. 
(Bull. Soc. chirurg., 1859, t. X, p. 390-404.) 

Sur le traitement du tetanos par le curare. 
(Bull, Soc. chirurg., 19 oct. 1859, t. X, 
p. 159 h 175.) 

Remarques sur les fractures spiroides et 
sur les regenerations osseuses. (Bull. Soc. 
anat,, 1859, t. XXIV, p. 141-159.) 

Abces ehronique simple du canal mddul- 
laire de l’humerus, traite avec sucees par la 
trepanation. (Bull. Soc. chirurg., 26 oct, 

1859, t. X, p. 187 a 197.) 

Sur la nature du fongus du testicule. (Bull. 
Soc. chirurg., 1859, t. IX, p 424-428.) 

Kystes congeniaux du cou. (Soc. de chi- 
rurg., 1859,169.) 

1860 

Etude sur les animaux ressuscitants. Paris, 

1860. in-8,150 p. avec pi. Adrien Delahave, 
edit: et (Mem. Soc. biol., 3° serie, t. II, 
p. 1-140, 1860.) 

Sur une tumeur myeloide de la main, in- 
dependante du squelette. (Bull. Soc. chirurg., 
1860,2* serie, 1.1, p. 342. 
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Remarques sur l’etiologie, la propagation 
et la recidive de l’epitbeliome. [Bull. Soc. 
chirurg., 1860, 2® serie, 1.1, p. 597-602.) 

Extirpation de l’astragale, voir 1852. 

1861 

Article Tumors du Dictionnaire de chirur- 
gie de Costello. (Dans The Cyclopedia of 
Practical Surgery. London, 1861, gr. in-8°, 
vol. IX, p. 286-522.) 

Necrosis of Bones and of articular Cartila¬ 
ges (Necrose des os et des cartilages articu- 
laires). (Dictionnairedechirurgiede Costello. 
The Cyclopedia of practical surgery, vol. Ill, 
p. 248-305, London, 1861, grand in-8° a 2 col.) 

Osteitis (osteite). ( Dictionnaire de chirurgie 
de Costello. The Cyclopedia of practical Sur¬ 
gery, vol. Ill, p. 377-430, London 1861, grand 
in-8°.) 

Osteophymy (Tubercule des os). ( Diction¬ 
naire de chirurgie [de Costello. The Cyclo¬ 
pedia of practical Surgery, vol. Ill, p. 431- 
447. London, 1861, in-8°.) 

Percbloride of Iron (percblorure de fer.) 

(Dictionnaire de chirurgie de Costello. The 
Cyclopedia of practical Surgery, vol. Ill, 
p. 605, London, 1861, gr. in-8°.) 

Observation et discussion d’un cas de rachi- 
tisme. ( Anatom. pathol. gen. et spec, de 
M. Lebert, 39® livraison. Paris, 1861, in-fol., 
t. II, p. 585-590, pi. CLXYIII etCLXIX.) 

Sur les concretions intraeraniennes dites 
petrifications du cerveau. [Bull. Soc. ana¬ 
tom., 1861 ou 1862.) 

Recbercbes thermometriques applicables 
au diagnostic des obliterations arterielles. 
[Bull. Soc. chirurg., 1861,2® serie, t. II, p. 334- 
346, p. 441-450, p. 632-634, t. Ill, p. 125.) 

Reeberches sphygmograpbiques applica¬ 
bles au diagnostic des anevrysmes. [Bull. 
Soc. chirurg., 1861, 2® serie, t. II. p. 346.) 

Necrose des cartilages articulaires. voir 
1854. 

1862 

Sur un nouveau signe des abces qui eom- 
muniquent avec l’interieur du canal medul- 
laire. [Bull. Soc. chirurg., 1862, 2 e serie 
t. Ill, p. 300 et 345.) 

Sur le traitement des adenomes et des tu-. 
meurs irritables de la mamelle par la com¬ 
pression. [Bull. gen. de therap., fevrier et 
mars 1862.) 

Sur un bec-de-lievre, qui remontait jus- 
qu’au grand angle de l’ceil. Autoplastie pra- 
tiquee avec succes. [Bull. Soc. chirurg. 1862, 
2® serie, t. Ill, p. 92-101.) 

Sur un cas de tetanos traumatique traile 
sans succes par le curare. [Bull. Soc. chirurg, 
1862, 2® serie, t. Ill, p. 176-179.) 

Experiences sur l’incubation des oeufs a 
deuxjaunes. (Comptesrend. Soc. biolog.,tAU, \ 


p. 154-161 et Annales des sciences natu- 
relles, 1862, 4° serie, t. XVII, 1' cahier.) 

Sur la meningite et la phlebite rachidiennes 
consecutives aux eschares du sacrum. [Bull. 
Soc. chirurg., 1862, 2'serie, t. Ill, p. 51.) 

Sur la lesion de la moelle dans le tetanos 
traumatique. (Bull. Soc. chirurg., 1862,2*se- 
rie, t. Ill, p. 173.) 

Sur un cas de lipomes generalises. (Bull. 
Soc. chirurg., 1862, t. Ill, p. 243-255.) 

Sur deux cas d’epitbeliomes consecutifs de 
tres anciens ulceres de la jambe. (Bull. Soc. 
chirurg., 1862, t. Ill, p. 493.) 

1863 

Sur une nouvelle variete d’anevrysme ar- 
terio-veineux et sur un nouveau procedebe- 
mostatique applicable a la ligature des ar- 
teres tres dilatees. (Bull. Soc. chirurg. ,1863 
2 e serie, t. IV, p. 392-402.) 

Sur une tumeur du maxillaire inferieur 
constitute par une hypergenese des elements 
du bulbe dentaire. (Bull. Soc. chirurg., 

1863, 2« serie, t. IV, p. 233.) 

Sur la structure des tumeurs erectiles. 
(Bull. Soc. chirurg i,.1863, 2“ serie, t. IV, p. 
466.) ' 

1864 

Adenomes. (Dictionn. encyclopedique des 
sciences mddicales. Paris, 1864.) 

Sur les tumeurs hypertrophiques de la 
pulpe dentaire. (Bull. Soc: chirurg., 1864,2“ 
serie, t. V, p. 271.) ft! 

Sur un cas de nymphomanie inveterte trai- 
tee par l’infibulation. (Bull. Soc. chirurg., 

1864, 2® serie, t. V, page 10.) 

Experiences sur la cicatrisation des plaies 

des nerfs. — Influence de la suppression de 
l’actioii nerveuse sur l’inflammation et la 
cicatrisation. (Bull. Soc. chirurg., 1864, 2* 
serie, t. V, p. 295-296.) 

1865 q 

Sur un adenome dela levre inferieure. (Bull. 
Soc. chirurg, 1865, 2® serie, t. IV, p. 298.) 

Sur les brulures de la muqueuse pulmo- 
naire par la vapeur d’eau bouillante. (Bull. 
Soc. chirurg., 1865, 2® serie, t. VI, p. 322,) 
Sur un kyste volumineux de la cuisse de- 
veloppe autour d’une exostose de croissance. 
(Bull. Soc. chirurg., 1865, 2* serie, t. VI, p. 
200 .) 

Sur une nouvelle espece d’exostoses ap- 
peles par l’auteur exostoses de croissance. 
(Bull. Soc. chirurg., 1865, 2® serie, t. VI, 
p. 200, et 1866, t, VII, p. 295.) 

Sur deux complications nouvelles de l’an- 
thrax de la nuque. (Bull. Soc. chirurg. ,1865, 
2“ serie, t. VI, p. 447.) 

1866 

Sur l’origine des luxations congenitales de 
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la handle. (Bull. Soc. chirurg., 1866, 2- se- 
rie, t. VII, p- 529-534.) 

Traite des tumeurs. (Deux volumes in-8° 
de 600 et de 540 pages avec figures. Paris, 
1866 et 69, Asselin, editeur.) 

Sur un polype naso-pharyngien opere par 
la ligature. [Bull. Soc. chirurg., 1866, t. VII, 
p. 95.) 

Sur une tumeur sous-cutanee du doigt 
constitute par du tissu ungueal. (Bull. Soc. 
chirurg., 1866, 2® serie, t. VII, p. 403.) 

Sur une palatoplastie complete pratiquee 
avec succes dans un cas de division conge- 
nitale de la voute palatine et du voile du pa¬ 
lais. (Bull. Soc. chirurg., 1866, 2‘ serie, 
t. VII, p. 433.) 

Trepanation du crane pratiquee avec suc¬ 
ces dans un cas de fracture avec enfoncement 
et enclavement, (Bull. Soc. chirurg., 1866, 
2' serie, t. VII, p. 508; t. VIII.) 

Sur une luxation sous-gleno'idienne de 
l’humerus. (Bull. Soc. chirurg. 1866, 2 e se¬ 
rie, t. VII, p. 48.) 

Sur un cas d’uleeration interne dans la 
caisse du tympan, traitee avec succes par la 
ligature de la carotide primitive. (Bull. Soc. 
chirurg., 1866, 2* serie, p. 172.) Voyez aussi 
t. VIII, p. 70. 

1867 

Reeherches sur un nouveau groupe de tu¬ 
meurs designees sous le nom d’odontomes. 
Brochure in-4° de 103 pages avec figures. 
Deeembre 1867. Un extrait de ce travail a 
ete lu a l’Academie des sciences en deeembre 
1867. 

Sur la nature et Ie diagnostic de la po- 
lyarthrite vertebral e. (Tribune medic., 22 de¬ 
eembre 1867. Bull. Soc. chirurg., deeembre 
1867.) 

Nouvelle canule pour le traitement des in- 
dividus qui ont subi l’operation de la tra- 
cbeotomie. (Bull. Soc. chirurg., 1867, 2' se¬ 
rie, t, VIII, p. 110, et Bull. Soc. anatom,., 
avril 1867.) 

1868 

Resection de l’articulation tibio-tarsienne 
pratiquee avec succes dans un cas de luxa¬ 
tion compliquee. (Bull. Soc. chirurg., seance 
du 22 janvier 1868.) 

Sur le mal perforant. Deux observations 
avee reflexions dans un article de Lucas 
Championniere. (Journal de mid. et de chir. 
pratiques, 1868, t. XXXIX, p. 155-158.) 

Traitement de la gueule-de-loup par la su¬ 
ture osseuse; conservation et consolidation 
du tubercule intermaxillaire. (Bull. Soc. 
chirurg., 1868, 2' serie, t. IX, p. 147-160.) 

Sur 1’application de la suture osseuse au 
traitement du bec-de-lievre double com- 
plique de saillie de l’os intermaxillairg 
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5 et 7 mai, 2 observ. (Gaz. des hdp., 1868.) 

Sur la pilimiction et le trichiasis des voies 
urinaires. (Bull. Soc. chirurg., 1868,2* serie. 
t. IX, p. 260-266.) 

1869 

Sur le pansement amovo-inamovible des 
moignons d’amputation. (Journal de medec. 
et de chirurq. pratiques, 1869, t. XL, p. 393- 
396.) 

Sur la polyarthrite vertebrate. (Tribune 
midicale, 1869.) 

Traitement des retrecissements spasmodi- 
ques de l’cesophage par la dilatation instan- 
tante. (Bull. Soc. chirurg., 1869, 2® serie, 
t. X, p. 280.) 

Sur le traitement des anevrysmes eir- 
so'ides. (Bull. Soc. chirurg., 1869, 2* serie, 
t. X, p. 376.) 

Traite des tumeurs, voir 1866. 

1870 

Sur le retard de la consolidation des frac¬ 
tures et le traitement par la suppression des 
appareils. (Journal de medec. et de chirurg. 
pratiques, 1870, t. XLI, p. 62-65.) 

(872 

De la deformation du crane sous l’influence 
du torticolis ehronique. (Bull. Soc. d’anth., 
1872, 2 e serie, t, VII, p. 21-23.) 

HISTOIRE ET CRITIQUE. 

1846 

Suppression des cliniques libres — Le 
Congres medical — M. Orfila dans l’exercice 
de ses fonctions — Salles de dissection - 
Un echec de M. Orfila — M. Massiat et son 
cours. — Reglement des internes (Articles 
publies dans le journal les Ecoles, 1846). 

1848 

Rapport sur une observation de M. Corvisart 
intitulee : Cancer du foie, tubercules pulmo- 
naires (Soc. anatom. 1848, t. XXIII, p. 46). 

1850 

Compte rendu des travaux de la Societe 
anatomique pour 1850. (Bull. Soc. anatom., 

1850, t. XXV, p. 398 a 455. Tire a part, bro- 
che, in-8° de 62 pages.) 

Sur les pretendus follicules clos de laves- 
sie (Soc. anatom. 1850, fevrier). 

1851 

Rapport sur une observation de kystes dela 
mamelle de M. Baungarten (Soc. anatom. 

1851, t. XXVI, p. 271). 

1852 

Rapport sur un cas d’anomalie des mem- 
bres superieurs. — Reunion des deux reins 
en un seul par M. Blin Louis (Soc. anatom. 

1852, t. XXVIII, p. 390). 

1853 

Analyse critique de l’anatomie pathologique 
de Forster (Monit. des Mp., 4853, mars). 
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Sur une pr6tendue grossesse extra-utdrine 
traitee par l’Alectro-poncture ( Monit.des hdp. 
<853, 25 juin). 

Sur la therapeutique des maladies articu- 
laires (a propos du livre de M. Bonnet) (Mon. 
'des hdp. 1853, 9 aotit, 11 aout et 13 aout), 

Sur les pretendues fractures intra-uterines. 
(Bull. Soc. chirurg., 1853, t. IV, p. 265, 267 
et268, et 1855, t. VI, p. 211. — Voy. aussi 
1859, t. X, p. 23, 32 et 37.) 

Traitement des anevrysmes, voir 1855. 

1854 

Le musee de Guy’s hospital; — le droit 
scientifique international (Monit. des hdp., 
1854, 14 janvier). 

Analyse en vers de l’ouvrage poetique de 
M. Piorry, Dieu, Tame, la nature (Gazette 
hebdomadaire, 1854, 3 fev. T. I, p. 267 
feuilleton signe Bap. Lacour). 

Sur l’application des etudes microscopiques 
a l’anatomie pathologique. (Gaz. hebdom., 

avril 1854,.t. 1, p. 129.) 

Discussion sur le microscope et le cancer 
(a l’occasion de la discussion del’Academie 
de medecine). Quatorze articles publies dans 
le Monit. des hdpit., 5, 14, 19 et 26 octobre; 
9,14 et 25 novembre; 2 et 12 decembre 1854; 
6,16, 23, 25 janvier et 8, 9,15 mars 1855. 

La mieroscopie pathologique est-elle utile? 
(Monit. des hdpit., 17 octobre 1854.) 

Qu’est-ce que le cancer? (Monit. des hdpit., 
lit novembre 1854.) 

Rapport sur le procede de perineorhaphie 
de M. Langenbeck, et sur les accidents tar- 
difs du chloroforme. (Bull. Soc. chirurg., 

1854, t. IV, p. 368-374. Voyez aussi, pour les 
accidents tardifs du chloroforme, p. 338.) 

1855 

Refutation de la theorie de M. Paget, sur 
la generation des adenomes de la mamelle, 
par les kystes proligeres. (Bull. Soc. chirurg., 

1855, t. V, p. 373.) 

De la pretendue syphilis vaccinale. Rap¬ 
port lu a la Societe de chirurgie, le 11 juil¬ 
let 1855 (dans les Mem. Soc. chirurg., t. V, 
p. 578-597, in-4.) 

Remarques sur le traitement des ane¬ 
vrysmes par la compression indirecte (en 
reponse a quelques objections;. (Monit. des 
hdpit., 12 octobre 1855; addition dans le nu- 
mero du 15 octobre 1855 et onze articles pu¬ 
blies dans la Gaz. hebdom. de decembre 1853 
a janvier 1855.) 

Analyse de la chirurgie pratique de Gerdy 
(Monit. des hdp., 1855, 26 avril). 

Traitement du cancer par le caustique de 
Landolfi (Monit. des hdp., 1855, 6 juillet), 
et polemique avec Mousnier, signe D r Ha- 
hieux, ex-interne des h&p. civils de Paris. 

Examen critique de l’ouvrage de M. Mar-. 


misse intitule: Mcrveilles m£dicales del’Evan- 
gile. (Moniteur des hdpitaux, numeros des 
10, 14, 17,19 septembre 1855.) 

Lettre erratum sur l’orthographe du mot 
anevrysme (Monit. des hdpit., 1855,15oct.). 

Sur le progres et le doute en matiere de 
science. (Moniteur des hdpitaux, 17 aout, 
1855.) 

Pretendues fractures intra-uterines, voir 
1853. 

Discussion sur le microscope et le cancer, 
voir 1854. 

1856 

Sept articles ecrits a l’occasion de la dis¬ 
cussion a l’Academie de medecine sur la me- 
thode sous-cutanee. ( Moniteur des hdpitaux 
du 24 fevrier au 28 mai 1856. Signe Bap. 
Lacour.) 

Quelques documents sur la vie de Desault 
et sur l’histoire chirurgicale des anevrysmes. 
(Moniteur des hdpitaux, 18 mars 1856.) 

Remarques sur le procede de rhinoplastie 
de Sedillot. (Monit. des hdp., 1856,31 juillet.) 

Sur les anevrysmes des os; sur les kystes 
congeniaux du cou et sur la peau bronzee. 
(Premier Paris). (Monit. des hdp., 1856, 
28 aout.) 

Sur la ligature de l’oesophage et sur la 
circoncision. (Premier Paris). (Monit. des 
hdp., 1856, 4 septembre.) 

Polemique sur le travail du traitement 
abortif des bubons veneriens, 2 lettres (Mo¬ 
nit. des hdp., 1856, 25 et 27 septembre). 

Rapport sur la galvano-caustique. (Monit. 
des hdp., 1856, 8 novembre.) 

Sur la methode galvano-caustique de 
M. Middeldorpf. Rapport a la Societe de chi¬ 
rurgie (5 novembre 1856, t. VII, p. 205-213). 
Reproduit par un grand nombre de journaux. 

1857 

Du degre d’utilite de la statistique. (Moni¬ 
teur des hdpitaux, numeros des 10 et 13 jan¬ 
vier 1857.) 

Sur les origines de la methode sous-cuta¬ 
nee. (Moniteur des hdpitaux, 24 fevrier 1857.) 
Sur Descartes et le cartesianisme (5 mars 
1857). La methode sous-cutanee enAllemagne. 
(16 mai 1857.) 

Le premier cas de mort par l’amylene, 
suividela traduction de Particle de Snow, 
(Monit, des hdp., 1857, 23 avril.) 

Discours sur le concours de l’internat. 
(Paris, 1857, 26 decembre.) 

De la cauterisation eleetrique du galvano- 
caustique. (Bull, general de thdrap., 1857.) 

Eloge do Gerdy, voir 1856. 

1859 

Note sur l’anesthesie chirurgicale hypno- 
tique. (Acad, des sciences, 1859, 5 de- 
cembre.) 



PAUL BROCA. 


Sur l’anesthesie chirurgicale provoquee 
par l’hypnotisme. (Soc. de chirurg., 1859, 

7 decembre.) 

Hypnotisme, lettre adresseeau red. en chef 
du Moniteur des sciences midicales. (Monit. 
des h6p ., 1859,10 decembre.) 

Hypnotisme (rectification). (Soc. de chi¬ 
rurg., 1859, 14 decembre.) 

Suite dela discussion sur le curare (inceurs 
anglaises) on the treatment of tetanus by 
worara. (The Lancet, 1859, dec.) 

Pretendues fractures intra-uterines, voir 
1855. 

1863 

Rapport sur la transfusion du sang. (Bull., 
Soc. chirurg., 1863,2 e serie, t. IV, p. 321.) 

1864 

Rapport sur le choix du lien constricteur 
dans les ligatures d’arteres. (Bull. Soc. chi¬ 
rurg., 1864, 2* serie, t. V, p. 106-114.) 

Rapport au directeur de l’Assistancepubli- 
que sur le plan du nouvel Hotel-Dieu, 1864, 
novembre. 

Sur le nouvel Hotel-Dieu, et sur l’hygiene 
hospitaliere. (Bull. Soc. chirurg., 1864, 2 e 
serie, t. V, p. 578-582.) \ 

1865 

Celse et la chirurgie romaine. Conference 
faite a la Faeulte de medecine le 2 juillet, 
1865. Publiee dans le volume intitule: Con¬ 
ferences historiques de la Faeulte de mede¬ 
cine, Paris 1866, in-8«, p. 445-457. 

1866 

Institution du concours de Vulfrane Gerdy 
pour la nomination des stagiaires aux eaux 
mindrales. (Bull. Acad, de medecine, 1866, 
27 juin.) 

1867 

Sur la mortality des jeunes enfants. (Bull. 
Acad. mid. 1867.) 

1868 

Rectification et eclaircissement sur latheorie 
delalthus. (Gazettedes hip ., 1868 du 28 mai.) 

Rapport sur le systeme de bandages her- 
niaires de M. le D r Dupre. [Acad, de mid., 
1868.) 

1869 

Rapport sur le prix d’Argenteuil. (Bull. 
Acadim. de midec., 1869.) 

Rapport sur la prothese du membre supe- 
rieur. (Bull. Academ. de midec., 1869.) 

1870 

Sur la seringue a aspiration de Dieulaloy. 
(Bull. Acad. mid. 1870.) 

Surle vinage desvins. (Bull. Acad. med. 
1870.) 

1871 

Sur l’alcoobsme. (Bull. Acad, med., 1871 -) 


1872 

Rapport sur le Prix Godard. (Bull. Acad, 
mid., 1872.) 

1873 

Sur l’organisation du service de sante 
mililaire. (Bull. Acad. mid. 1875.) 

1874 

Rapport du Conseil d’administration de 
1’Association frangaise. Statutsetreglements. 
(Assoc, francaise, 1874, Lille.) 

1875 

Rapport sur les travaux de statistique du 
D r Bertillon. (Bull. Acad. med. 1875.) 

Preface du traite de medecine de Celse 
par Vedrennes. (Paris, 1875, G. Masson.) 

1879 

Sur les temperatures morbides locales. 
(Bull. Acad. mid. 1879.) 

1880 

Faitde syphilis vaecinale. (Bull. Acad. mid., 
1880.) 

Eloges historiques et Articles 
neerologiques. 

1856 

Eloge de P. N. Gerdy. Lu a la Societe de 
chirurgie dans la seance solennelle du 2 juil¬ 
let 1856. (Mim. Soc. chirur.,t. V, in-4°, et 
Moniteur deshdpitaux janvier 1856). — Tra- 
duit en danois et reproduit dansle Fcedre- 
landel Copenhague (du 2 au 10 juin 1857). 

1859 

Eloge d’Amedee Bonnet de Lyon. Lu a la 
Societe de chirurgie dans la seance solennelle 
du 13 juillet 1859. (Mim. Soc. chirurg., t. VI 


Eloge d’Adolphe Lenoir. Lu a la Society de 
chirurgie dans la seance solennelle du 9 jari- 
vier 1861. (Mem. Soc. chirurg. t. VI, in-4°, et 
Monit, des sciences mid. janvier 1861.) 

1862 

Eloge de Frangois Lallemand. Lu 5 la So¬ 
ciety de chirurgie dans la seance solennelle 
du 22 janvier 1862. (Mim. Soc. chirurg., 
t. VI et Monit. des sciences mid., janvier et 
fevrier 1862.) Reproduit dans plusieurs 
journaux. 

1867 

Discoursprononcesur latombede Lagneau. 
(Gaz.hebdom., 1867, p. 831-832.) 

Follin. (Bull. Acad, de medecine, 1867 
t. XXXII, p. 724-729.) 

1879 

Amedee Deville (necrologie). Gazette heb - 
domadaire, 1879, p. 675-676.) 


P. Broca a preside a la publication posthume de 1’ouvrage de Roux: Qvarante annies de 
pratique chirurgicale, et a la rdimpression des oeuvres de Gerdy. 
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§ II. Cervean. 

ANAT0MIE, MORPHOLOGIE, DEVELOPPESIENT, 
LOCALISATIONS. 

1861 

Surla structure speciale des circonvolu- 
tions inftrieures du lobe occipital du cer¬ 
veau. [Bull. Soc. d’Anthrop., 1861, t. II, 
p. 313-319.) 

Sur le volume et la forme du cerveau sui- 
vant les individus et suivant les races. {Bull. 
Soc. d’Anthrop., 1861, t. II, p. 139-204 
et 301-321, 

Sur les rapports anatomiques des divers 
points de la surface du crane et des diverses 
parties des hemispheres cerebraux. (Bull. 
Soc. d’Anth., 1861, t. II, p. 540)/ 

Sur la distinction et la disposition des cir- 
convolutions frontales des hemispheres ce¬ 
rebraux. (Bull. soc. d’Anth., 1861 .t. II, p. 196, 
et Bull. Soc. aatom., 1861, t. XXXVI, p. 151.) 

Sur le principe des localisations cere- 
brales. (Bull. Soc. d’Anth., 18611. II, f 190-204 
et 309-321,) 

Remarques sur le siege de la faculte du 
langage articule, suivies d’une observation 
d’aphemie. (Bull. Soc. Anatom,., 1861, 
t. XXXVI, p. 330-357.) 

Sur le poids relatif du cerveau des Fran- 
qais et des Allemands. (Bull. Soc. d’Anth., 
1861, t. II, p. 441-446.) 

Nouvelle observation d’aphemie produite 
par une lesion de la moitie posterieure des 
deuxieme et troisieme cireonvolutions fron¬ 
tales gauehes. (Bull. Soc. Anatom., 1861, 
t. XXXVI, p. 398-407.) 

1863 

Localisation des fonctions cerebrales. Siege 
de la faculte du langage articule. (Bull. 
Soc. d’Anth., 1863, t. IV, p. 200-208.) 

Remarques sur le siege, le diagnostic et 
la nature de l’aphemie. (Bull. Soc. Anatom., 
1863,2« serie, t. VIII, p. 379-385 et 393-399.) 

Sur urn cas d’alteration profonde de la 3 e 
circonvolution frontale droite sans aphemie. 
(Bull. Soc. Anatom., 2 e serie, 1863, t. VIII, 
p. 169.) 

Sur les empreintes cerebrales de la face 
interne du crane. (Bull. Soc. d’Anth., 1863, 
t. IV, p. 199.) 

1864 

Lettre a M. Trousseau sur les mots aphe¬ 
mie, aphasie et aphrasie. (Gaz. des hdp., 
23 janv., 1864, p. 35-36.) 

Note sur deux cas d’aphemie traumatique, 
produite par des lesions de la 3 e circonvo¬ 
lution frontale gauche. (Bull, Soc. d'Anth., 
1864, t. V, p. 213-217, et Bull. Soc. chirurg., 
1864, 2 e serie, t. V, p. 51.) 

Sur un cas d’aphemie produite par une 
lesion traumatique de la 3* pirponvQjutiqn 


frontale gauche. (Bull. Soc. d'Anth., 1864 
t. V, p. 362-565.) 

1865 

Procede pour la momification des cer- 
veaux. (Bull.soc.d’Anth., 1865, t. VI, p. 26.) 

Du siege de la faculte du langage articule 
dans l’hemisphere gauche du cerveau. (Bull. 
Soc. d’Anth., 1865, t. VI, p. 377-393.) 

1866 

Sur la faculte generate du langage, dans 
ses rapports avec la faculte du langage arti¬ 
cule. (Bull. Soc. d’Anth., 1866, 2 e serie, 1.1 
p. 377-382.) 

Nouveau cas d’aphemie traumatique. (Bull. 
Soc. d’Anth., 1866,2 e serie, 1.1, p. 396-399.) 

1867 

Sur le crane et le cerveau de l’assassin Le- 
maire. (Bull. Soc. d’Anth., 1867, 2 e serie, 
t. II, p. 547.) 

1870 

Reponse aux observations de M. le profes- 
se.ur Owen, sur les caracteres distinctifs du 
cerveau de l’homme. (Bull. Soc. d’Anth., 
1870, 2° serie, t. V, p. 592 605.) 

1871 

Sur la deformation toulousaine du crane 
(cerveau) (Bull. Soc. d’anth., 1871, 2 e serie, 
t. VI, p. 100-120.) 

1873 

Sur le bee de Tencephale. (Bull. Soc. 
d’Anth., 1873, 2° serie, t. VIII, p. 356-559.) 

1875 

Sur un cr§me microcephale (cerveau.) 
(Bull. Soc. d’Anth., 1875, 2* serie, t. X, 
p. 375-76.) 

Sur le poids relatif des deux hemispheres 
cerebraux et de leurs lobes frohtaux. (Bull. 
Soc. d’Anth., 1875, 2* serie, t. X, p. 534-536.) 

!876 

Sur la topographie cranio-cerebrale ou 
sur les rapports anatomiques du cr&ne et du 
cerveau. (Revue d’Anth., 1876, t. V, p. 193- 
248 et 278,) 

On the relations of the convolutions of 
the human cerebrum to the outer surface of 
the skull and head, par W. Turner. (Revue 
critique, Revue d’A nth., 1876,t. V, p. 285-289.) 

Revue critique sur un eas de lesion pro¬ 
bable du pli courbe. (Comptes rendus de la 
Societe de biologie du 26 fevrier 1876. (Re¬ 
vue d’Anth., 1876, t. V, p. 295-296.) 

Die topographischen Beziehungen zwischen 
Schadel und Gehirn, im normalen Zustand, 
par A. Ecker. ( Revue d’Anth., 1876, t. V, 
p. 296-298; Revue critique.) 

Sur un cas exeessif de mieroeephalie (en- 
cephale del04 grammes). (Bull.Soc. d’Anth., 
1876, t. XI, p. 85-92.) 

Presentation d’un cerveau de gorille male 
et adulte. (Bull. Soc. d’Anth., 1876, 2 s serie, 
% i>- i.) 
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Note sur la topographie cerebrale. (Bull. demi. (Bull. Soc.d’Antk.,M19, 3' serie, t. EL 
Acad- de med., 1876.) P-114-116.) 

Discussion sur le cerveau a l’etat foetal. Moyen de conserver les cerveaux destines 
(Bull. Soc. d'Anth., 1877, 2 e serie, t. XII, a effectuer de longs voyages. ( Bull. Soc. 
p. 217-222.) d’Anth., 1879, 3‘ serie, t. II, p. 175-177.) 

1 7 Deformation congenitale du crane et de la 

Sur la topographie cerebrale comparee de face. Microcepbalie frontale. ( Bull. Soc. 
l’homme et du cynocephale sphinx. (Bull. d’Anth., 1879, 5 e serie, t. II, p. 256-259.) 

Soc.d’Anth., 1877,2 e serie,t.XII, p. 262-267.) Crane et cerveau d’un bomme atteint de 

Sur le cerveau du gorille. (Bull. Soc. deformation toulousaine. (Bull. Soc. d’Anth., 
d’Anth., 1877, 2 e sdrie, t. XII, p. 432-439.) 1879, 3 e sdrie, t. II, p. 417-419.) 

Sur la nomenclature cerebrale. (Bull. Soc. Sur un foetus exencephale. (Bull. Soc. 
d’Anth., 1877, 2* serie, t. XII, p. 614-618.) d’Anth., 1879, 3* s6rie, t. II, p. 467-468.) 

Sur la circonvolution limbique etla scis- Sur trois cerveaux d'orang. (Bull. Soc. 
surelimbique. (Bull. Soc. d’Anth., 1877,2 e se- d’Anth., 1879, 3 e serie, t. II, p. 607-608.) 
rie,t. XII, p. 646-657.) Sur le cerveau d’un Ectromelien. Locali- 

Rapport sur un Memoire de Armand de sations cerebrales. (Bull. Soc. d’Anth., 1879, 
Fleury sur l’inegalite dynamique des deux 3° serie, t. II, p. 669-672.) 
hemispheres cerebraux. (Bull. Acad, de Recherches sur les centres olfactifs. (Revue 
med., 1877.). d’Anth., 1879, 2 e serie, t. II, p. 385-455.) 

1878 Sur un cerveau incompletement divise 

Etude sur le cerveau du. gorille. (Bevue, en deux hemispheres, par Torker. (Bevue 
1878, 2 e serie, 1.1, p. 1-45.) d’Anth., 1879, 2* serie, t. II, p. 538-546; 

Nomenclature cerebrale: denomination et Revue anglaise.) 
subdivision des hemispheres et des anfrac- 1880 

tuosites de la surface. (Revue, 1878, 2 e serie, Localisations cerebrales; sur le cerveau 
1.1, p. 193-236.) d’un cul-de-jatte. (Bull. Soc. d’Anth., 1880, 

Le grand lobe limbique et la scissure lim- 3 e serie, t. Ill, p. 410-411.) 
bique dans la serie des mammiferes. (Revue, Moule d’un cerveau de Toulousain. (Bull. 
1878, 2° serie/1. I, p. 385-498.) Soc. d’Anth., 1880,3«serie, t. Ill, p. 165-167.) 

1379 Sur le cerveau de 1’assassin Prevost. (Bull. 

Sur le cerveau d’un gorille de deux ans et Soc. d’Anth., 1880, 3 e serie, t. II, p. 238-243. 

P. Broca a laisse un manuscrit, malheureusement inacheve, sur la morphologie du cer¬ 
veau. La fin seule manque; il pourra etre complete a I’aide de ses notes et sera publie. 

§ III Aotliropologie. Sur l’influence durable de certains croi- 

anatomie comparee et anthropologie GEVEP.ALE. semeuts de races (Bull. Soc. d’anth., 1859, 

1850 1.1, p. 19-26.) 

Rapportsurlesfouillespratiqueesdansl’an- Sur les capsules surrenales d’un negre. 
cien cimetiere des Celestins. (Publie par la (Bull. Soc. d’anth., 1859, 1.1, p. 30.) 
ville de Paris, 1850, in-4°; 19 pages.) Instructions pour le Senegal. (Bull. Soc. 

1854 ~ d’anth., 1859, t. I, p. 121-137.) 

Couleurdescieatricesdesnegres, voirl866. Sur les races primitives contemporaines 

1858 de l’epoque dite du Diluvium. (Bull. Soc. 
Memoire sur l’hybridite et Simla distinc- d’anth., 1859, 1.1, p. 70-76et86-92.) 

tion des especes animales. (Journal de phy- Documents relatifs aux eroisements de ra- 
siologie, 1858, t. I, p. 432-471, p. 684-729 ; cestres differentes. (Bull. Soc. d’anth., 1859, 
1859, t. II, p. 218-250, et p. 345-390.) 1.1, p. 255-264.) 

1859 Sur l’hybridite, voir 1858. 

Sur les principaux hybrides du genre I860 

equus; sur l’heredite des earacteres chez les Sur l’hybridite humaine, voir 1859. 
metis et sur la fecondite des mules. ( Journal 1861 

de physiologic, 1859, t. II. p. 250-258.) Sur la pretendue heredite des earacteres 

Resume des faits relatifs aux eroisements aecidentels. (Bull. Soc. danth., 1861, t. II, 
des chiens, des.loups, des chacals et des p. 41-46.)_ 

renards. (Journal de physiologie, 1859, t. II, Sur le pretendu rachitisme des ossements 
p. 390-396.) des Eyzies (Bull. Soc. d’anth., 1861, t. Ill, 

Memoire sur les phenomenes d’hvbridite p. 432-446.) 
dansle genrehnmain. (Jour, de physiol., 1859, 1862 

t. II, p. 601-625, et 1860, t. Ill, p. 392-439.) Sur les proportions relatives du bras, de 
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l’avant-bras, et de la clavicule chez les ne- 
gres et les Europeens. (Bull. Soc. d’anth., 
1862, t. HI, p. 162-172.) 

La linguistique et l’anthropologie. M4- 
moire lu a la Soci6te d’anthropologie, le 
5 juin 1862. (Bull. Soc. d’anth., 1862, t. Ill, 
p. 264-319. Traduit en russe par M. Fedt- 
chenko, et publie dans les Actes de la section 
d’anthropologie de Moscou , 11 mars 1865.) 
1863 

Sur les ldporides ou metis du lievre et de 
la lapine (Journal d'agriculture pratique, 

5 aout 1863, p. 154-156.) 

Sur les fouilles du mont Berny. (Bull. Soc 
d'anth., 1863, t. IV, p. 75-78.) 

Sur la perforation de la fosse olecr&nienne 
de l’humerus. (Bull. Soc. d’anth., 1863, t. IV, 
p. 510-513. Voyez aussi t. VI, p. 83, 397, 469 
et 711.) 

Echelle chromatique des yeux. (Bull. Soc. 
d’anth., 1863, t. IV, p. 592 605 et t. V, p. 767- 
773). 

Sur la couleur de la peau des Negres a 
la naissance. (Bull. Soc. d’anth., 1863, t. IV, 

p. 612.) 

Fouilles de Cbamant; sepultures de 1’lge j 
de pierre. (Bull. Soc. d'anth., 1863, t. IV, 
p. 652-656.) 

Ossements de Mont-Maigre et d’Orrouy, 
voir 1864. 

1864 

Sur les ossements extraits de la caverne 
sepulcrale du Mont-Maigre, pres Orrouy 
(Oise). (Bull. Soc. d’anth., 1864, t, V, p. 56- 
62 et p. 718-722.Voyez aussi, t. IV, p. 510-713.) 

Tableau chromatique de la chevelure et 
de la peau. (Bull. Soc. d’anth., 1864, f. V, 
p. 138-140 et p. 767-773.) 

Sur un oeil d’Albinos. (Bull. Soc. d'anth. 
1864, t: V, p. 141-145 et Bull. Soc. anatom.., 
1864, p. 258.) 

Sur l’etat des cranes et des squelettes dans 
les anciennes sepultures. (Bull. Soc. d’anth., 
1864, t. V, p. 642-653.) 

Echelle chromatique des yeux, voir 1863. 

1865 

Histoire des travaux de la Societe d’anthro¬ 
pologie de 1859 a 1863, lue dans la stance 
solennelle du 4 juin 1863. (Mem. Soc. 
d’anth., 1865, t. II, p. VII-LI. Reproduit dans 
les Archives generates de medecine, dans la 
Presse scientifique des Deux Mondes, et dans 
The anthropological Review. 

Instructions generates pour les recherches 
et observations anthropologiques(anatomieel 
physiologie). (Mem. Soc. d’anth., 1865, t. II, 
p. 69-204 et pi. V. Reproduit en entier dans 
les Archives de mddecine navale, 1865, 
p. 369-504- Traduit en russe par M. Fedt- 


chenko, et publie par la section d’anthropo¬ 
logie de Moscou. (2 e Edition Ires augmentee) 
1879, un vol. in-16 de XIV-290 pages, 26 fi¬ 
gures et 2 planches chromo-litho.) 

Sur les sillons observes a la surface des 
cranes et des ossements qui ont sejourne 
tres longtemps dansle sol. (Bull. Soc. d’anth 
1865, t. VI, p. 54-58 etp. 255.) 

Fouilles pratiqueesdansl’une des grottesde 
Menton (Bull.Soc. d’anth., 1865, t.VI,p 221.) 

L’intelligence des animaux et le regne hu- 
main. Brochure in 8° de 46 pages. (Bull. Soc. 
d’anth., 1865, t, VI, p. 656-670; et 1866 
2 e serie, t. I, p. 53-79.) 

La linguistique etl’anthropologie,voirl862. 
Perforation de la fosse olecranienne, voir 
1863. 

1866 

Discours sur I’homme etles animaux (Bull. 
Soc. d’anth., 1866, 2 e s£rie, 1.1, p. 53-79.) 

Sur la couleur des cicatrices des Negres. 
(Bull. Soc. d’anth., 1866, 2 e serie, 1.1, p.509, 
Voyez aussi lf e serie, t. Ill, p. 137 et Bull. 
Soc. anatom., 1854, t. XX, p. 167 etl98.) 

Sur 1’exposition anthropologique egyp- 
I tienne (Bull. Soc. d’anth., 1866, 2 e serie, 

11. I, p. 574-580.) 

L’anthropologie, son but, son programme, 
ses divisions et ses methodes. Article Anthro- 
pologie du Dictionnaire encyclopedique des 
sciences medicates, 1866, t. V, p. 275-300. — 
Reproduit dans The anthropol. Review, 1867. 
Intelligence des animaux, voir 1865. 

1867 

Sur les caraeteres anatomiques de Fhomme 
prehistorique. (Comptes rertdus du congres 
d’anth. et d'arch. prehistoriques, Paris, 1867, 
p. 367-402.) 

L’antiquite de l’homme et la prosopopee 
deM. le D r Robert, direeteur des Mondes. 
(PensSe nouvelle, 1867, 15. deeembre.) 

Sur la machoire de la Naulette et sur la 
question darwinienne. (Congr&s d’anth. et 
d’arch. prdhistor., Paris, 1867, p. 362-402.) 

Sur les cavernes et la perforation de la 
fosse olecranienne (idem, p. 144-147.) 

Sur les proportions relatives des membres 
superieurs et des membres inferieurs chez 
les Negres et les Europeens. (Bull. Soc. 
d’anth., 1867, 2 e serie, t. II, p. 641-653.) 
L’Anthropologie, voir 1866. 

1868 

Histoire des progres des etudes anthropo- 
logiques depuis la fondation de la Societe en 
1859. Compte rendu deeennal 1859-1869. 
(Mem. de la Soc. d’anth., 1868, t. Ill, p. CV- 
CXXV.) 


Histoire)des travaux de la Societe d'anthro- 
pologie de 1865 a 1867. Lue dans la seance 
solennelle du 20 juin, 1867. (Soc.d’anth.mS 
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t jn,p-1. Reproduit dans la Revue des cours 
gcientifiques et dans The Anthrop. Review.) 

Nouveltes recherches sur l’anthropologie 
de la France en general et de la Basse-Bre- 
ta t meenparticulier. (Mem. Soc. d’anlh., 1868. 
t. HI. p- 147-209.) 

Couleur des cicatrices des negres,voir 1866 

1869 

Experiences sur les phenomenes de l’here- 
• dite et de l’atavisme. Etude sur la formation 
des races. (Bull. Soc. d'anth., 1869, 2* serie, 
t. IV, p. 79-86.) 

Sur les ossements des eavernes de Gibral¬ 
tar. (Bull. Soc. d'anth.., 1869, 2 e serie t. IV. 
p. 146-158.) 

L’ordre des primates. Parallele anatomique 
de l’homme et des singes. (Bull. Soc. d’anth. 
1869, 2 e serie, t. IV p. 228-401. 

1870 

Sur l’origine de l’art de faire le feu. (Bull. 
Soc. d’anth. 1870.2 e serie, t. V p. 76-84.) 

Sur le transformisme. (Bull. Soc. d’anth. 
1870 2 e serie, t. V, p. 168-242. Reproduit dans 
la Revue scientifique .) 

1871 

Sur la deformation toulousaine du crane- 
(Bull. Soc. d’anth. 1871, 2° serie, t. VI, p. 


l.es Troglodytes de la Vezere. (Association 
frangaise, Bordeaux 1872. t. I. p. 1199- 
1237). Reproduit dans la Revue scientifique. 

Sur la classification et la nomenclature 
craniologique d’a pres les indices cephaliques. 
(Revue d’anth. 1872, t. I. p. 585-423.) 

Etudes sur la constitution des vertebres 
caudales cliez les primates sans queue. (Revue 
d'anth. 1872, t. I. p. 577-605.) 

Les selections, la descendance de l’homme, 
la selection sexuelle de Darwin et [la selec¬ 
tion naturelle de Wallace (revue critique) 
(Revue d’anth. 1872 t. I.p. 683-710.) 

De la deformation du crane sous l’infiuence 
du torticolis chronique. (Bull. Soc. d’anth. 
1872, 2° serie, t. 8. p. 21-15.) 

Excursion anthropologique dans la Lozere. 
La caverne sepulcrale de l’Homme mort. (Bull. 
Soc. d’anth. 1872.2° serie, t. VII, p. 523-526.) 

De l’influence de l’education sur la forme 
etle volume de la tete. (Bull.Soc. d’anth., 
1872. 2* s6rie, t. VII. p. 879-896.) 

1873 

Les temps prehistoriques dans le sud-est 
de la France. L’homme dans la vallee du Gar- 
don ; allees couvertes de Provence. Revue des 
livres. (Revue d'anth. 1873. t. II p. 503-508.) 

Rapport annuel du laboratoire d'anthropo- 
logie de l’ecole des hautes etudes (Minist. 
Inst, publ., 1871-72, p. 26-32. — 1872-73, 
p. ,40-46. —1873-74, p. 50-55. —1874-75, 
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p. 57-61. — 1875-76, p. 86-88. — 1876-77 
p. 81-85. — 1877-78, p. 125-129. Revue 
d’anth., 1873, t. H, p. 559-566.) 

Sur les Celtes (discussion) (Bull. Soc. d’anth 
1873. 2° serie, t. VIII p. 247-252.) 

Sur les leporides, (Bull. Soc. d’anlh. 1873 
2° serie, t. VIII. p. 268-278 et 280-285.) 

Sur les monstres doubles (discussion) (Bull. 
Soc. d’anth. 1873, 2° serie t. VIII. p. 884- 
889 et 892-893.) 

1374 

De l’influence de l’humidite sur la capa¬ 
city du crane. (Bull. Soc. d’anth. 1874, 2° 
serie, t. IX p. 63-98.) 

Sur les doctrines de la diplogenese. (Bull. 
Soc. d’anth., 1874, 2° serie, t. IX, p.156-180.) 

Sur les cranes perfores (discussion), (Bull. 
Soc. d’anth. 1874, 2 e serie, t. IX p. 189-205). 

Sur les Trepanations prehistoriques, (Bull. 
Soc. d’anth. 1874, 2 e serie, t. IX. p. 502-555 
et!876,2 e serie, t.XI, p. 236-251 et 431-440). 

Discussion sur les Celtes; le nom des Cel¬ 
tes. (Bull. Soc.d’anth. 1874, 2 e serie t. IX p 
658-663.) 

Discussion sur Millie-Christine. (Acad, de 
med., 1874). 

1875 

Instructions craniologiques et craniome- 
triques. (Mem. Soc. d’anth. 1875, 2« serie, 
t. II, p. 196.) 

Sur l’origine et la repartition de la langue 
basque (Basques frangais et Basques espa- 
gnols). (Revue d’anth., 1875, t. II, p. 1-53.) 

Discussion sur les microcephales. (Bull. 
Soc. anth., 1875,2° serie, t.X, p.56-60 et69.) 

Sur une momie de foetus peruvien et sur 
le pretendu os de l’lnca. [Bull. Sac. d’anth., 

1875, 2° serie, t. X, p. 133-139.) 

Monstre ischiopage ayant vecu cinq mois 
et demi. (Bull. Soc. d’anth., 1875, 2 e serie, 
t. X, p. 274-75.) 

Sur un enfant microceplialevivant presente 
a la Societe. (Bull. Soc. d'anth., 1875, 2‘ 
serie, t. X, p. 541, 542.) 

Instructions generates, voir 1865. 

1876 

Le Congres international d’anthropologie 
et d’archeologie prehistoriques (session de 
Budapest). (Revue d’anth., 1876, t. V, p. 733- 
736.) 

Discussion sur le gisement neolithique de 
Moret (Seine-et-Marne). (Bull. Soc. d’anth., 

1876, 2° serie, t. XI, p. 279-285.) 

Sur de pretendues amulettes craniennes. 
(Bull. Soc. d’anth., 1876, 2 e serie, t. XI, 
p. 461-463.) 

Trepanations prehistoriques.— Cranes tre- 
panes al’aide d’un eclat de verre. (Bull. Soc. 
d'anth., 1876, 2 e serie, t. XI, p. 512-513.) 

Sur Page des sujets soumis a la trepana- 
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tion chirurgicale neolithique. (Bull. Soc. 
d’anth., 1876, 2* serie, t. XI, p. 572-576.) 

Le programme de l’anthropologie. Lecon 
d’ouTerture des cours (broch. in-8 de 15 p. 
1876.) 

Rapport du conseil sur la proposition rela¬ 
tive a I’article additionnel presents pendant 
la session de Budapest (Cong, inter, d’anth. 
et d’arch. prehis., Budapest, 1876, p. 23-25.) 

Sur une necropole de l’age de fer en Italie 
(idem, p. 407-410). 

Trepanations prehistoriques, voir 1874. 
Trepanations et amulettes craniennes, 
voir 1876. 

1877 

Sur les apophyses stylo'ides lombaires. 
(Bull. Soc. d’anth., 1877, 2 e serie, t. XII, ] 
p. 635-637.) 

Sur la maladie des Scythes. (Bull. Soc. 
d’anth. 1877, 2' serie, t. XII, p. 537,538.) 

Les races fossiles de l’Europe occidental. 
(Association frahgaise, Havre, 1877, t. VI, 
p. 10-25.) 

Sur la trepanation du crane et les amu¬ 
lettes craniennes a l’epoque neolithique. 
(Revue d’anth., 1877, t. VI, p. 1-42 et 193- 
225, et Congres d’anth. et d'arch. prehist. 
Budapest, 1876, p. 101-192.) 

Rapport sur un squelette envoye par le pre¬ 
sident de la Societe Borda de Dax. (Bull. Soc. 
d’anth., 1877, 2“ serie, t. XII, p. 200-203.) 

Sur la genealogie de l’homme d’apres 
M. Hoeckel. Le placenta des Lemuriens. (Bull. 
Soc.d’anth., 1877, 2-serie, t. XII,p.276-270,) 
Sur la trepanation neolithique (Acad, de 
med., 1877): 

De la trepanation du crane pratiquee sur 
un chien vivant par la methode neolithique. 
(Bull. Soc. d’anth., 1877,2 e ser., t. XII,p.400.) 

De la plagiocephalie chez le singe: (Bull. 
Soc. d’anth., 1877, 2° serie, t. XII, p. 402.) 

Sur l’apophyse mastoide et la station bi- 
pede. (Bull. Soc. d’anth., 1877, 2 e serie, 
t. XII, p. 411-413.) 

Le pli transversal du singe dans la main de 
L’homme. (Bull. Sol. d’anth., 1877, 2 e serie, 
t. XII, p. 451-432.)! 

1878 

Squelettes de deux Hindous noirs des envi¬ 
rons de Madras. (Bull. Soc-s d’anth., 1878, 
3° serie, t. I. p. 47-53.) 

Sur les indices de largeur de l’omoplate 
chez Thomme, les singes et dans la serie des 
mammiferes. (Bull. Soc. d’anth., 1878, 3* se¬ 
rie, 1.1, p- 66-92.) 

Sur deux cas ou un doigt surnumeraire 
s’est developpe a Page adulte. (Bull. Soc. 
d’anth., 1878, 5» serie, 1.1, p. 283-285.) 

1879 

Sur la faussete des resultats cephalometri- 


ques obtenus a l’aide du conformateur des 
chapeliers. (Bull. Soc. d’anth., 1879, 5 e serie, 
t. II, p. 101-106.) 

Sur la determination del’age moyen. (Bull. 
Soc. d’anth., 1879, 5* serie, t. II, p. 298-317.) 

Sur la faeulte que presente un jeune magot 
de recoimaitre les representations artistiques 
des animaux de son espece. (Bull. Soc. 
d’anth., 1879. 3“ serie, t. II, p. 441-443.) 

Tete de deux Neo-Galedoniens (Atai et le 
Sorrier). (Bull. Soc. d’anth., 1879, 3' serie, 
t, II, p. 616-617.) 

Methode des moyennes. — Etude sur les 
variations craniometriques et de leur in¬ 
fluence sur les moyennes; determination de 
la serie suffisante. (Bull. Soc. d’anth., 1879, 
t. II, p. 756-820.) 

Rapport des directeurs 1 de laboratoires 
(anthropologie). (Paris, 1879, minist. de 
Vinst. publiq., 1868 a 1879.) 

!880 

Sur les moyennes (discussion) (Bull. Soc. 
d’Anth:, 1880, 3* serie. t. Ill, p. 119.) 

Sur un microcephale age de deux ans et 
demi; anomalies viscerales regressives. (Bull. 
Soc. d’anth., 1880,3 e serie, t. Ill, p. 387-388.) 

Discours d’ouverture du congres interna¬ 
tional des sciences anthropologiques en 1878. 
(Paris, 1880, Imprimerienationalep. 17 a23.) 

Sur le buste d’une jeune fillezoulou. (Bull. 
Soc. d’anth., 1880, 3 e serie, t. Ill, p. 227-228.) 

Sur un enfant illettr^ doue de la faeulte de 
faire mentalement des calculs tres compli- 
ques. (Bull. Soc. d’anth., 1880, 3 e serie, 
t. Ill, p. 244-269.) 

One oeuvre considerable de P. Broea a ete 
traduite et publiee en Russie par la Societe im- 
periafe des amis des sciences naturelles, d’an- 
thropologie, et d’ethnologie de Moscou. C’est un 
Bakeme anthhopologxqde qui permet d’etablir ra- 
pidement les divers indices, de reduire toutes 
les mesures etrangeres en mesures frangaises, 
d’utiliser le cyclometre, de rectifier Tellipse. II 
renferme, eh outre, des tableaux pour 1’applica- 
tion de la methode trigonometrique a la cranio- 
logie et un tableau des numeros descriptifs de 
l’usure des dents, de la glabelle, de la protu¬ 
berance occipitale, de Fepine nasale, de l’etat 
des sutures, etc. (Moscou, 1879, in-folio, 29 pages.) 
L’ouvrage est precede d’une notice etendue sur 
l’emploi du bareme et de la methode trigonome- 
trique. (Moscou, 1879, in-folio, 36 pages.) 

Le manuscrit franpais existe et sera publie. 

CRASIOLOGIE GENERALE. 

1860 

Memoire sur le Craniographe et sur quel- 
ques-unes de ses applications. (Mem. Soc. 
d’anth., 1860-63, t. I, p. 348-378.) 

1861 

Sur le Craniographe et sur la determina¬ 
tion de plusieurs angles nouveaux nommes 
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anglesauriculaires .(Bull. Soc. danth., 1861, De Tinfluence de Feducation sur le volume 
t. II, P- 675-686.) et la forme de la tete. (Bull. Soc. danth., 

1862 1872, 2' serie, t: ¥11, p. 879-896.) 

Sur la determination des points singuliers 1373 

de la voute du crane qui limitent les angles Recherches sur la direction du trou oeei- 
auriculaires. (Bull. Soc. danth., 1862, t. Ill, pital et sur les angles occipitaux et basi- 
p. 17-24.) laires. (Revue danth., 1873, t. II, p. 193-234.) 

Sur la situation relative du trou occipital Sur la mensuration de la capaeite du crane, 
chez les negres et chez les Europeens. (Bull. (Mem. de la Soc. danth., 1875, 2' serie 
Soc. danth., 1862, t. Ill, p. 524-530.) t, I, p. 63-152.) 

Sur les projections de la tete et sur un Sur le plan horizontal de la tete et sur la 
nouveau procede de cephalometrie. (Bull.Soc. inethodetrigonometrique. (Bull.Soc.danth., 
danth., 1862, t. Ill, p. 554-544.) 2* serie, 1873, t. VIII, p. 48-92.) 

Sur l’inion ou point iniaque, et ses varia- Quelques resultats de la determination 
tions suivant les races. (Bull. Soc. danth., trigonometrique de l’angle alveolo-condylien 
1862, t. ffl, p. 18-20 et p. 589-591.) et de l’angle biorbitaire. (Bull. Soc. danth. 

(864 1873, 2 e serie, t. VIH, p. 150-179.) 

Sur le crane de Schiller et sur l’indice cu- L’equerre flexible aurieulaire et le gonio- 
bique des cranes. (Bull. Soc. danth., 1864, metre aurieulaire. (Bull. Soc. danth., 1875, 
t. V, p. 253-260.) 2 C serie, t. VIII, p. 147-150.) 

Incertitudes des mesures prises sur les Le demi-goniometre facial. (Bull. Soc. 
cranes moules en piatre. (Bull. Soc. danth., danth., 1875, 2* serie, t, VIII, p. 233-236.) 
1864, t. V, p. 435-437 et p. 449-455.) Sur le trap.eze intraeranien. (Bull. Soc. 

Sur un nouveau goniometre. (Bull. Soc. danth., 1873, 2 C serie, t. VIII, p. 359-363.) 
danth., 1864, t. V> p. 943-946.) Sur l’endocrane. Nouveaux instruments 

1865 destines a etudier la cavite cranienne sans 
Procede geometrique pour mesurer Tangle ouvrir le crane. (Bull. Soc. danth., 1873, 2 

sphenoidal sans ouvrir le crane. (Bull. Soc. serie, t. VIII, p. 352-383.) 

danth., 1865, t. VI, p. 564-572.) Nouvelles recherches sur le plan horizontal 

1866 de la tete et sur le degre d’inclinaison des 
Description of anew goniometer. (Memoires divers plans craniebs (Bull. Soc. danth., 

read before the Anthropological Society of 1873, 2" serie, t. VIII, p. 542-563.) 

London, vol. II, p. 82-91. Londres, 1866.) 1874 

1868 Etudes sur les proprietes hygrometriques 
Sur le stereographe, nouvel instrument des cranes, consideres dans leurs rapports 

craniographique destine a dessiner tous les avec la craniometrie. (Revue danth., 1874, 
details du relief des corps solides. (Mem. t. Ill, p. 385-444.) 

Soc. danth., 1868, t, III, p. 99-126.) De Tinfluence de l’etat hygrometrique des 

Comparaison des indices cephaliques sur cranes sur leur capaeite. (Bull. Soc danth., 
levivant et sur le squelette. (Bull. Soc- 1874, t. IX, p.63-98.) 
danth., 1868, 2'serie, t. Ill, p. 25-32.) Sur la valeur des divers angles faciaux et 

1869 sur un nouveau goniometre facial, appele le 
La cadre a maxima et le compas micro- goniometre facial median. (Bull. Soc. danth. 

metrique. (Bull. Soc. danth., 1869, 2‘ serie, 1874 2 e serie, t. IX, p. 358-384.) 
t. IV, p. 101-104.) Cubage des cranes. — Revision et corree- 

1872 tion des resultats stereometriques publies 

Surl’angle orbito occipital. ( Revue danth. avant 1872. (Bull. Soc. danth., 1874, 2‘ serie 
1872, 2*serie, t. VI, p. 305-432.) ; t. IX, p. 563-573.) 

Recherche sur l’indice nasal. (Revue Sur le Cyclometre, instrument destine a 
danth., 1872, t, I, p. 1-35, et Bull. Soc. determiner la courbure des divers points du 
danth., 1872, 2" serie, t. VII, p. 25-39.) cr&ne. (Bull. Soc. danth., 1874, 2' serie, t. 

De la classification et de la nomenclature IX, p. 676- 686.) 
craniologiques d’apres les indices cephaliques. 1 87 5 

(Revue danth., 1872, 1.1, p. 385-425.) Recherches sur Tindice orbitaire. (Revue 

Le goniometre oecipital. (Bull. Soc. danth., danth., 1875, t. IV, p. 577-616.) 

1872, 2' serie, t. VII, p. 634-638.) Sur la seaphocephalie. (Bull. Soc. danth., 

Sur la direction du trou occipital, descrip- 1875 2' serie,. t. X p. 23-28.) 
tion du niveau occipital et du goniometre Sur un crane microeephale. (Bull. Soc. 
occipital. (Bull. Soc. danth., 1872, 2* serie, danth., 1875, 2' serie, t. X p. 75-76.) 
t. VII, p. 649-668.) Sur la perforation congenitale et symetn- 
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que des deux parietaux. ( Bull.Soc. d’anth., 
1875, 2* serie, t. X, p. 192-199.) 

Sur les accidents produits par la pratique 
des deformations artiflcielles du crane. (Bull. 
Soc. d’anlh., 1875,2* serie, t. X, p. 199-203.) 

Sur les trous parietaux et sur la perfora¬ 
tion congenitale double et symetrique des 
parietaux. ( Bull.Soc. d’anth., 1875, 2‘ serie, 
t. X, p. 32&-336.) 

Notions complementaires sur l’osteologie 
du crane. Determination et denominations 
nouvelles de certains points de reperes. — 
Nomenclature craniologique. (Bull. Soc. 
d'anth., 1875, 2' serie, t. X p. 337-366.) 

1877 

Sur l’angle orbito occipital. (Bull. Soc. 
d’anth., 1877, 2' serie, t. XII, p. 325-333.) 

1878 

Sur le plan horizontal du crane. (Bull. Soc. 
d’anth., 1878, 3' serie, 1.1. p. 345-559.) 

1879 

Sur les cranes de diverses races que 
M. Hortus a recueillis a Cayenne. (Bull. Soc. 
d’anth. 1879,3“ serie, t. II, p. 177-179.) 

1880 

Methode trigonometrique; le goniometre 
d’inelinaison et Tortbogone. (Bull. Soc. 
d’anth., 1880, 5 e serie, t. Ill, p. 132-159.) 

Sur le goniometre flexible. (Bull. Soc. 
d’anth., 1880, t. Ill, p. 183-192.) 

Sur la methode orthogonale de M. Ihering. 
(Bull. Soc. d’anth., 1880, 3' serie, t. Ill, p 
357-362.) 

Preparation des cranes d’enfants a fonta- 
nellesnon ossifiees. (Bull.Soc d’anth., 1880, 
3' serie, t. Ill, p. 385-386.) 

CRAHIOLOGIE SPECIALE. 

1855 

Etude anthropologique sur le crane du 
Manni-Beker-Nos. (Bull. Soc. polym. duMor- 
bihan.y annes, 1855, gr. in-8°. — Tire a part 
a la suite de la brochure de M. de Closma- 
deucsur letombeaudeQuiberon. ( Bull.Soc. 
d’anth., 1865, t. VI, p. 73-78.) 

1861 

Observations antbropologiques sur les ha¬ 
bitants de la Basse-Bretagne. (Bull. Soc. 
d’anth., 1861, t. II, p. 413-417.) 

Sur des cranes provenant d’un cimetiere 
de la Cite, anterieur au treizieme siecle. 
(Bull. Soc. d’anth., 1861, t. II, p. 501-513.) 

1862 

Sur les cranes basques de Saint-Jean-de- 
Luz. (Bull. Soc. d’anth., 1862, t. Ill, p. 43- 
101 et 1868, 2 e serie, t. Ill, p. 9-20.) 

Sur la capacite des cranes parisiens des di¬ 
verses dpoques. (Bull. Soc. d’anth., 1862, 

t. in, p. 102-116.) 

Sur les cranes du dolmen de Heudon. 


(Bull. Soc. d’anth., 1862, t. Ill, p. 520.) 

Sur les caracteres du crane des Basques. 
(Bull. Soc. d’anth., 1862, t. Ill, p. 579J. 
591, et 1863, t. IV, p.39-62.) 

1864 

Description du crane deforme de Voiteur 
(Jura). Bull. Soc. d'anth., 1864, t. V, p.385- 
392.) 

Sur les cranesd’Orrouy. (Bull.Soc. d’anth 
1864, t. V, p. 718-722.) 

1865 

Sur les cranes des tumuli de Maintenon 
(Eure-et-Loir) et de Meloisy (Cote-d’Or). 
(Bull. Soc. d’anth., 1865, t. VI, p. 23-26.) 

Crane de l’age de pierre de Quiberon. 
(Bull. Soc. d’anth., 1865, t. VI, p. 75-78.) 

Cranes de la rue des Ecuries-d’Artois, et 
cranes de Parthenay (Deux-Sevres). (Bull. 
Soc. d’anth., 1865, t. VI, p. 78-79.) 

Sur les cranes de l’ossuaire de Saint-Ar- 
nould (Calvados). (Bull. Soc. d’anth ., 1865, 
t. VI, p. 511-514.) 

Crane de Manni-Becker-Nos, voir 1855. 

1866 

Sur les fouilles de la caverne abri de La- 
faille a Bruniquel. (Bull. Soc. d'anth., 1866, 
2® serie, 1.1, p. 48-52.) 

Sur le crane de Dante Alighieri. (Bull. Soc. 
d’anth., 1866, 2® serie, t.1, p. 206-210.) 

Sur une seconde serie de cranes basques 
du Guipuzcoa. (Bull. Soc, d’anth., 1866, 
2® serie, t. I, p. 470-473. Voy. aussi 1867, 
2® serie, t. II, p. 18-21.) 

1867 

Sur les fragmentsde crane humain d’Eguis- 
hem. (Bull. Soc. d’anth., 1867,2® serie, t. II, 
p. 129-131.) 

Sin- la trepanation chez les Incas. (Bull. 
Soc. d’anth., 1867,2® serie, t. II, p. 403-408.) 

Granes basques du Guipuzcoa, voir 1866. 

1868 

Sur les cr&nes et ossements des Eyzies. 
(Bull. Soc. d’anth., 1868, 2® serie, t. Ill, 
p. 350-392.) 

Sur le crane de Heyrueis (Lozere). (Bull. 
Soc. d’anth., 1868, 2® serie, t. Ill, p. 129- 
134.) 

Les cranes des Eyzies et la theorie estho- 
nienne. (Bull. Soc. d'anth., 1868, 2® serie, 
t. Ill, p. 454-510.) 

Cranes basques de St-Jean de Luz, voir 
1862. 

■ 872 

Sur la caverne de THomme-Mort pres 
St-Pierre-les-Tripies (Lozere). (Cong, inter, 
d’anth. et d’arch. prehist. Bruxelles, 1872, 
p. 182-198). 

1873 

Sur les cr4nes de la caverne de THomme- 
Mort. (Rev. d'anth., 1873, t. II, p. 1-53.) 
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- Sur les cranes de Laugerie-Basse (Epoque 
At, renne). [Bull. Soc. d'anth., 1873, 2 e se- 
% t. VIII, P- 217-221.) 

Anciens cranes deformes macrocephales 
des environs de Tiflis (region da Caucase). 
[Bull. Soc. d’anth., 1873, 2 e serie, t. VIII, 
p. 572-578.) 

Sur les cranes de Solutre. (Bull. Soc. 
d'anth., 1873; 2* serie, t. VIII, p. 819-836.) 

1874 

Cranes plagiocephales des grottes de Baye. 
(Bull.Soc.d’anth., 1874,2 e serie, t. IX,p.266.) 

' crane scaphocephale d’une negresse du Se¬ 
negal (Bull. Soc. d’anth., 1874, 2 e serie, 
t. IX, p. 349-358.) 

1875 

Sur les cranes des grottes de Baye. (Bull. 
Soc. d’anth., 1875 2 e serie, t. X, p. 28-32.) 

1876 

Sur deux series de cranes provenant d’an- 
ciennes sepultures indiennes des environs de 
Bogota. (Bull. Soc. d’anth., 1876; 2 e serie, 
t. XI, p. 359-373.) 

Sur un crane macrocephale deforme de 
l’epoque barbare en Hongrie. (Cong, inter 
d’anth. et d’arch. prehis., Budapest, p. 561- 
572.) 

Sur les traces de 1’bomme pliocene en Tos- 
cane (idem, p. 57-59.) 

1879 

Sur un mode peu connu de deformation 
toulousaine. (Bull. Soc. d’anth., 1879,3 e serie 
t. II, p. 699-700.) 

Sur un crlne de fellah et sur l’usure des 
dents. (Bull. Soc. d’anth., 1879, 3® serie, 
t. II, p. 342-344.) 

ETHNOLOG1E. 

I860 

Recherehes sur l’ethnologie de la Prance. 
(Mm. Soc. d’anth., 1860-61, 1.1, p. 1-56.) 

Sur les kabyles blonds de l’Auress. (Bull. 
Soc.d’anth., 1860, t. I, p. 162-165 et 179,) 

Remarques sur les langues polynesiennes. 
(Bull. Soc. d'anth., 1860, t. I, p. 250-255.) 

Sur le defaut de perfectibilite de certaines 
races. (Bull. Soc. d’anth., 1860,1.1, p. 537- 
342, p. 368-376.) 

1861 

Sur l’origine des races d’Egypte et de leur 
ciyilisation. (Bull. Soc. d’anth., 1861, t. II, 
p. 550-555.) 

1862 

Sur la diversity des types des Indiens 
d’Amerique. (Bull. Soc. d’anth., 1862, t. Ill, 
p. 408-410, 423 et 433.) 

1863 

Sur les caracteres physiques des Mincopies, 
ou habitants des lies Andaman. (Bull. Soc. 
d’anth., 1863, t. IV, p. 497-508.) 


\q 11864 

Recherehes sur l’ethnologie de la Basse- 
Bretagne. (Bull. Soc. d’anth., 1864, t. V. 
p. 146-153; 1866, 2« serie, 1.1, p. 700-702.) 
(Mem. Soc. d’anth., t. Ill, fasicule II, avec 
une carte cantonale.) 

Qu’est-eeque les Celtes? ( Bull. Soc. d’anth., 
1864, t. V, p. 557-562.) 

Sur les origines des races d’Europe. (Bull. 
Soc. d’anth., 1864, t. V, p. 305-315; p. 557- 
562; p. 569-573. Voy. p. 193-196.) 

Carte de la repartition de la langue basque. 
(Bull. Soc. d’anth., 1864, t. V, p. 819-822 et 
1868, 2% serie, t. ill, p. 7-8.) 

1866 

Notes et instructions anthropologiques re¬ 
latives a l’Exposition egyptienne. (Bull. Soc. 
d’anth., 1866, 2 e serie, t. I, 574-580.) 

Ethnologie de la Basse-Bretagne, voir 
1864. 

1.867 

Sur la mortality des jeunes enfants. (Bull, 
Acad, de mid., 1867, t. XXXII, p. 351- 
367.) 

Sur la pretendue degenerescence de la 
population franchise. (Bull. Acad, de med., 
1867, t. XXXII, p. 547-603 et p. 839-862.) . 

Repartition dela langue basque, voir 1864. 

1869 

L’ethnologie de la France au point de vue 
de infir mites. (Bull. Acad, med., 1869.) 

Sur 1’ethnologie de l’Abyssinie. (Bull. Soc. 
d’anth., 1869, 2 e serie, t. IV, p. 65-72.) 

1873 

La race celtique ancienne et moderne; 
Arvernes et Armoricains, Auvergnats et Bas- 
Bretons. (Rev. d’anth., 1873, t. II, p. 577- 
628.) 

Sur la question celtique. Cranes des Bas- 
Bretons et des Auvergnats. (Bull. Soc. 
d'anth., 1873, 2* serie, t. VIII, p. 513-328.) 

1874 

Les Akka, race pygmee de l’Afrique cen- 
trale (Rev. d'anth., 1874, t. Ill, p. 279-287.) 

Ethnogenie italienne. — Les Ombres et les 
Etrusques. (Rev. d’anth., 1874, t. Ill, p. 288- 
297.) = 

Nouveaux renseignements sur les Akka. 
(Rev. d’anth., 1874, t. Ill, p. 462-470.) 

Sur l’ethnologie de la France. (Bull. Soc. 
d’anth., 1874, 2 e serie, t. IX, p. 593-594.) 

1876 

Les peuples blonds et les monuments md- 
galithiques dans l’Afrique septentrionale. — 
Les Vandales en Afrique. (Rev. d'anth., 
1876, t. V,p. 295-404 ) 

La race brune et la race blonde en Alle- 
magne (Cong, inter, d’anth. et d’arch. 
prehis. Budapest, 1876, p. 581-584.) 

3 
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Sur les textes relatifs aux Celtes dans la 
Grande-Bretagne. [Bull. Soc. d'anth., 1877. 
2'serie, t. XII, p. 509-511.) 

1879 

Sur une carte de la langue bretonne de 
M. Mauricet. {Bull. Soc. d’anth., 1879, 3' se¬ 
rie, t. n, p. 22-25.) 

Sur. les pretendus enares du Caucase. [Bull. 
Soc. d’anth., 1879, 3 e sdrie, t. II, p. 73-76.) 

Articles necrologiques. 

Discours prononce sur latombe d’Antelme. 


[Bull. Soc. d’anth., 1864, t. V, p 574 
577.) 

Eloge funebre de Pierre Gratiolet, [Mdm. 
Soc. d’anth., 1865, t. II, p. CXII-CXYIII.) 

DiscoursprononcSsur la tombede Morpain. 
{Bull. Soc. d'anth., 1870, t. Y, p. 159-162.) 

Leon Guillard. {Rev. d’anth., 1872, t I 
p. 357, 358.) 

Jules Assezat. [Rev. d’anth., 1876, t. Y 
p. 744-746.) 

Discours prononce sur la. tombe de M. Pe- 
rier, le 15 mai 1880. [Bull. Soc. d’anth., 
1880, 5 e serie, t. Ill, p. 400-404.) 


Paul Broca a laisse, avec un nombre enorme de notes et de dessins, deux registres in-4° qui 
contiennent toutes les mensurations prises par lui depuis vingt ars (64 series de cranes de races 
diverses, sur lesquels plus de 185 000 mesures ont ete relevees). La mise en serie de ces mensura¬ 
tions permeltra do mettre enceuvre les materiaux considerables que renferment ces volumes. En 
outre un certain nombre de Memoires inedits, les uns inacheves, mais tres avances, les autres 
entierement termines et parmi ceux-ci celui sur la torsion de Vhumerus, auquel Broca mettait la 
derniere main la veille de sa mort, ont ete recueiliis et seront publiees successivement dans la 
Revue d'Anthropologie. 


LIBERTE fiLECTORALE. — AFFAIRE DIJ CONSEIL PRESBYTERAL DE l’eGLISE REFORMEE DE PARIS. 


P. Broca appartenait a une vieille famille pi'otestante. En 1864, pousse par. cette haine de l’ar- 
bitraire et de l’injustice qui ne rabandonnait jamais, il reclama contre sa radiation sur les listes. 
electorales de 1’Eglise reformee de Paris. 

Le parti ortkodoxe (ou retrograde) y dominait alors; il redoutait les esprits liberaux. Broca, 
libre penseur, revendiqua ses droits. Il tenait a tous, meme a ceux dont il n’usait point. L’episode 
est bien fait pour mettre en relief ce c6te remarquable de son caractere. 

Memoire presente a M. le ministre de la Le reglement electoral du Consistoire de 
justice et des cultes sur un fait relatif a l’in- Paris. l re lettre (Arcachon, 1864,17 septembre; 
scription des elect eurs paroissiaux dans 2° lettre (Sainte-Foy, 1864, 25 septembre); 
l’Eglise reformee de Paris (Paris, 1864. Juil- 3 e lettre (Sainte-Foy, 1864, 3 octobre) ; der- 
let). Appendice. — lettre donnee le 18 juil- niere lettre (1864, 22 octobre 1864.) 
let 1864, par ministere d’buissier a M. le pre- A Monsieur le pasteur Louis Yernes (Sainte- 

sident du Conseil presbyteral. Foy, 1864, 21 septembre). 

Appel au Consistoire de l’Eglise reformee A Monsieur le redacteur de YEspdrance 
de Paris coutre une decision du conseil pres- 2 lettres (Arcachon, 1864, 5 septembre) et 
byteral de la meme Eglise (1864). Sainte-Foy-la-Grande, 1864, 19 septembre). 

Affaire du registre paroissial de Paris, (Tous ces articles ont ete publies dans le 
2 lettres (Arcachon, 1864,4 et 13 septembre). journal religieux Le Lien.) 

Samuel Pozzi. 



FUNERAILLES DE PAUL BROCA 


& Si la loi des compensations est vraie, un grand malheur me menace 
car, mes amis, je suisbien heureux!» Telles sont les paroles que pronon- 
gait Broca, il y a trois mois a peine, au banquet qui lui etait offert a I’Hotel 
Continental a l’occasion de sa nomination de senateur inamovible. C’etait 
une prophetie! 

Dans la nuit du 8 au 9 juillet 1880, vers minuit et demi, notre maitre 
bien-aime, avec lequel la veille nous travaillions encore, etait enleve en 
quelques instants sans avoir prevu une fin aussi subite. Quelques beures 
avant, au Senat, il avait eu un etourdissement, et voyant le visage inquiet 
de ses collegues il leur expliquait que ce n’etait absolument rien. Son au- 
topsie, en effet, n’a revele jusqu’ici aucune lesion. Broca, pour employer 
le langage pittoresque qui lui etait familier, « n’avait pas atteint le sommet 
de sa courbe », il n’etait pas a son apogee; la science, la patrie, ses ami s 
avaient beaucoup encore a attendre de lui. Une balle egaree l’a atteint. 

Le dimanche 11 juillet, a onze heures du matin, une foule consternee 
entourait sa demeure desormais historique de la rue des Saints-Peres, rem- 
plissait ses appartements, se pressait autour de son cercueil. Chacun se 
rappelait une phrase de Verneuil a I’Hotel Continental: « Tu t’etonnes, 
Broca, de voir autant d’amis reunis autour de toi; c’est que tu n’en as ja¬ 
mais perdu et que tu t’en fais tous les jours. » De consolation il n’y en 
avait pas; on se serrait la main, on courbait la tete devant l’inexorable 
fatalite. 

Les cordons du poele etaient tenus par MM. Jules Ferry, ministre de l’in- 
struction publique; Pelletan, vice-president du Senat; Vulpian, doyen de 
la Faculte de medecine; H. Roger, president de l’Academie de medecine; 
Ploix, president de la Societe d’antlxropologie; Gariel, secretaire general 
de 1’Association pour l’avancement des sciences; Alphonse Guerin, chirur- 
gien des hopitaux; et Ollivier, interne des hopitaux. Au milieu des fleurs 
.sous‘lesquelles disparaissait le cercueil, une couronne d’immortelles, 
dominant toutes les autres, se detachait avec l’inscription suivante : le 
laboratoire d’anthropologie a Paul Broca. 

C’est qu’apres sa famille, c’est en effet son laboratoire qui a ete le plus 
frappe par cette mort foudroyante. Le laboratoire d’anatomie medicale, puis 
d’anatomie anthropologique, qu’il remplissait de sa prodigieuse activite et 
d’ou sortirent les memoires gigantesques qui ont imprime a l’anthropolo- 
gie frangaise sa direction actuelle! Le laboratoire qui etait sa vie, son 
sanctuaire, le refuge ou il aceourait des qu’il avait quelques instants, l’en- 
droit ou il se reposait, ou il travaillait a sa science favorite, ou il donnak 
libre cours a sa verve, ou il etait heureux! C’est la qu’il fallait le voir: 
devant sa table, ceint du tablier, sa montre sous les yeux pourne pas de- 
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passer le temps qu’il s’etait dorine,un crane en main, le compas de l’autre, 
appelant l’un ou l’autre pour lui montrer quelque particularite curieuse, 
s’arretant pour faire de ces lemons courtes qui se gravent, raconter une 
histoire ou dire un bon mot, dictant a son preparateur et dirigeant en meme 
temps des operations a c6te, de moulage, de stereographie, de dissection. 
Pour nous, le maitre venere etait un camarade, un ami, un pere. Quelle 
bonte! Quelle ampleur de caractere et de vues! La science est une pro¬ 
priety que nous exploitions en commun pour obeir a I’aiguillon qui pousse 
1’homme au travail et aboutit au bien de l’humanite, a revolution dans 
la voie du progres. La recompense pour l’individu est dans l’exercice 
meme de la fonction; etre heureux c’est ceder a son excitant cerebral, 
c’est travailler. Aussi les petites mesquineries etaient-elles bannies de 
notre milieu; on n’y connaissait que F emulation, le besoin de suivre 
Fexemple du maitre. Son activite etait contagieuse, il nous entrainait. 
Dans cette communaute, Broca donnait tout ce qui etait a lui avec une 
liberalite sans exemple, qui restera l’une de ses caracteristiques : ses 
instruments, ses cartons, ses registres, ses notes intimes, ses documents 
accumules depuis trente ans, ses recherches commencees, terminees, ses 
memoires inedits. II en etait si riche! Et cela, naturellement, sans le 
savoir, s’etonnant lorsqu’on lui demandait la pei’mission de faire usage 
de l’un de ses nombreux registres. 

Aussi Broca a-t-il laisse un nombre incalculable de devouements qui ne 
demandent qu’a continuer son oeuvre, a s’inspirer de son exemple et de sa 
tradition et a honorer pieusement sa memoire. Bien he periclitera dans 
ses nombreuses fondations, ses eleves s’en portent garants. 

Derriere le char funebre, marchaient les serviteurs, celui du laboratuire 
effondre sous le poids de sa douleur, temoignage vivant des sentiments 
que Broca suscitait partout autour de lui. 

La famille suivait: les deux fils de Broca, l’un de seize ans, Fautre de 
vingt, celui-ci deja etudiant en medecine de troisieme annee, faisant son 
volontariat dans le genie, tous deux heritiers sous diverses formes des 
qualites extraordinaires qui ont fait de leur pere l’une des grandes person- 
nalites du siecle. 

Apres venaient la delegation du Senat, la Faculte de medecine presque 
tout entiere, l’Academie de medecine, les internes des hopitaux, la Societe 
d’anthropologie en masse, la delegation de l’anthropologie de Lyon, etc. 
L’anthropologie etrangere etait representee notammentpar le docteur Fran¬ 
cisco Moreno, directeur du musee de Buenos-Ayres, Des telegrammes 
avaient et6 adresses en particulier de.Londres, de Moscou, de Florence, au 
president de la Societe A’anthropologie de Paris. 

Au cimetiere, ce meme cimetiere de l’Ouest ou Broca avait commence 
ses premiers travaux de craniometrie, les discours suivants ont ete pro¬ 
nonces par M. Eugene Pelletan, au nom du Senat; M. Verneuil au nom de 
la Faculte de medecine; M. Trelat, pour FAcademie de medecine; M. Til- 
laux, pour la Societe de chirurgie; M. Dumont-Pallier, pour la Societe de 
biologie ; M. Gariel, pour FAssociation frangaise de l’avancement des 
sciences; M. Ploix, pour la Societe d’anlhropologie, et M. Henri Martin, 
jnerabre de Flnstitut: 



PAUL BROCA. 57 

M. Pelletan. — Je viens au nom du Senat dire un dernier adieu a celui 
qui, hier encore, etait debout et qui est maintenant dans ce cercueil : un 
coup de foudre de la mort l’a enleve, en quelques heures, a la science et 
a la patrie, car il n’y avait pas seulement chez lui un savant, il y avait 
aussi un citoyen. 

Il appartenait par sa naissance a cette forte race, si ruderaent eprouvee, 
de la Reforme, que la persecution de tout un siecle avait trempee k la vie 
severe du travail et du devoir. Il avait appris des le berceau qu’entre la li¬ 
berty et la science il y a une intimite si etroite que la ou l’un disparait, 
l’autre deperit et finit par disparaitre a son tour. 

Il vint de bonne heure a Paris, ce rendez-vous de tous les genies encore 
a la recherche d’eux-memes; fils d’un medecin eminent, il voulut suivre la 
carriere paternelle et des les premiers pas qu’il fit dans ses etudes medi¬ 
cates, il montra, sur les bancs memes de l’ecole, qu’il etait plus qu’un 
eleve, qu’il etait un avenir; il monta brillamment tous les degres de l’inter- 
nat, du doctorat, de Fagregration, du professorat; d’auiresplus autorises 
vous diront tout a l’heure par quels nombreux, par quels savants travaux 
il marchait aux premiers rangs de la cbifurgie franqaise. 11 avait a peine 
franchi l’age de la jeunesse que deja il avait atteinl la celebrite. 

.Mais la chirurgie ne suffisait pas a cet esprit encyclopedique a la fois 
chercheur et observateur, elle n’etait pour lui que la preface d’une scienc 
plus vaste : la science de l’homme lui-meme dans tous les temps et su 
tous les continents; il fonda, de concert avec une elite de savants, la Societe 
d’anthropologie, societe-mere qui compte aujourd’hui autant de filles qu’il 
v a de capitales en Europe. 

Une science nouvelle, la paleontologie humaine, venait de naitre sous nos 
pieds; a des centaines desieclesde profondeur, on avait surprisen quelque 
sorte nos aieux couches pele-mele au milieu de.la faune geante d’une crea¬ 
tion evanouie. Broca fut. un des vaillanis pionniers qui penetra le plus 
avant dans ce monde souterrain de l’humanite et qui sut le mieux eclair- 
cir ce qui peut en rester d’histoire. 

Mais si haut qu’on ait porte son nom dans la science, on ne se doit pas seu¬ 
lement a son genie, on se doit aussi a son foyer. Ah! ce foyer si resplendis- 
sant autrefois pour tous ceux qui ont eu le bonheur de le frequenter, il est 
aujourd’hui en partie eteint! il en a connu du moins toutes les joies et 
toutes les grandeurs, dans sa noble compagne d’abord qui fut toujours pour 
lui une inspiration et une seconde conscience et ensuite dans ses enfants 
qui sauront porter dignement, nous crovons pouvoir l’affirmer, le nom que 
leur pere leur a legue. 

Mais, a cote de cette premiere famille, Broca pensait qu’il y en a une 
autre qui a droit aussi a notre amour et a notre devouement; c’est la France, 
c’est la patrie ; non seulement la patrie materielle du sol, mais aussi la 
patrie morale de la liberLe, car elles sont inseparables l’une del’autre; 
aussi est-ce toujours pour l’une et pour l’autre qu’en toute circonstance 
Broca a genereusement paye de sa personne, sous l’Empire d’abord et en¬ 
suite pendant le siege de Paris.Il a partage toutes nos luttes pour reconque- 
rir les droits confisques de ia democratie et tous nos efforts pour repousser 
l’ennemiquienveloppait lacapitale dela France d’uneercle defer et de feu. 
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Son patriotisme aussi bien que son liberalisme l’avaient designe d’avance 
au choix du Senat le jour ou la majorite repasserait du cote de la Repu- 
blique. II nous fallut faire violence a sa modestie pour le decider a venir 
sieger a cote de son illustre confrere le docteur Robin. Mais il comprit qu’au 
moment ou Ton allait regenerer Instruction publique en France, ilavaitsa 
place marquee au Senat; il l’accepta. Quand il fallut nommer un rappor¬ 
teur de la loi sur instruction secondaire des jeunes lilies, qui est a elle 
seule toute une revolution morale, ce fut lui qu’on choisit, et il redigea ce 
remarquable rappox’t qui devait etre, helas! son testament politique. Il n’a 
pas eu le temps de le defendre a la tribune et de montrer que chez lui, a 
cote de l’ecrivain, il y avait aussi un orateur. 

Et maintenant de cette vie pleine d’ceuvres, si brutalement brisee avanl 
l’heure, que reste-t-il ? Cette fosse beante, la, devant nous, qu’un peu de 
terre va bientot refermer. Je ne sais quel monument la science reconnais- 
sante dressera un jour al’ami que nous pleurons, etnos larmes sont encore 
les parolesles plus dignes de sa memoire ; mais des aujourd’hui, nous, ses 
amis, ses temoins, nous lui avons fait dans notre coeur un tombeau vivant 
non moins imperissable que le marbre et que le bronze; il ressuscitera sans 
cesse en nous comme nous revivrons en lui; et toutes les fois que nous 
aurons besoin de remonter nos ames et de les elever a la hauteur du de¬ 
voir, du devouement a la justice et a la verite, c’est de lui que nous pren- 
drons exemple et c’est a son souvenir que nous irons demander conseil. 

M. Yerneuil. —La Faculte de medecine vient de perdre un de ses mem- 
bres les plus illustres, une de ses gloires les plus pures. 

Paul Broca, professeur de clinique chirurgicale, vient de mourir brus- 
quement, ayant a peine atteint le seuil de Page mur, et quand tout lui pre - 
sageait encore une heureuse et longue serie d’annees. Quelques minutes 
ont suffi pour eteindre- cette vive lumiere, pour etouffer ce souffle puissant, 
pour briser ce corps, qui semblait bati de marbre et d’airain. Mes collegues 
m’ont envoye ici pour que j’essaye d’exprimer leur profonde douleur, et 
pour que je rappelle ce que le grand defunt avait ete, etait hier, et demain 
encore eut ete pour notre Ecole. 

J’ai d’abord regrette qu’on m’ait choisi, accable que je suis par une indi- 
cible tristesse, et qu’on m’ait impose la tache de parler quand je voudrais 
me recueillir dans le silence; mais bienldt j’ai mieux compris mon devoir, 
et si amere qu’elle soit, j’ai accepte la mission. Je vais done, les larmes 
dans les yeux, vous repeter des paroles que maintes fois j’ai prononcees le 
sourire sur les levres. 

Bien qu’age de cinquante-six ans a peine, Broca, depuis bientot trente- 
quatre annees, appartenait a la Faculte de medecine. Il etait entre en 1846 
comme aide d’anatomie, et avait ensuite, par le concours, gagne les grades 
de prosecteur en 1848 et d’agrege en 1853. 

Faute de place vacante, il attendit plus longtemps la chaire de profes¬ 
seur, et n’v monta qu’en 1867, a un age pourtant ou il etait bien rare alors 
de revetir la robe rouge ornee d’hermine. Nomme professeur de pathologie 
externe, il quitta, quelques annees plus tard, la chaire pour enseigner la 
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clinique chirurgicale, et c’est ainsi qu’il fit sa derniere le^on a l’hopital 
qnatorze ou quinze heures avant de rendre l’ame. 

Entre temps, il obtenait hors de la Faculte toutes les distinctions qu’ac- 
cordent nos Societes savantes, l’lnstitut mis a part; puis, fondateur a son 
tour, il creait en quelque sorte la science positive de l’homme, et, pour en 
assurer la vulgarisation, etablissait, en depit de tous les obstacles, la celebre 
Ecole francaise d’anthropologie. 

Tout cela vous sera raconte; tous ceux qui prendront la parole au nom 
des Societes savantes vous diront combien chacune d’elles etait fiere de le 
compter dans son sein; mais je puis vous affirmer que detous les titres qu’il 
possedait, nul ne lui etait plus cher, nul ne lui semblait pluspreeieux que 
celui-de professeur de la Faculte. « C’est dans ses murs, nous disait-il re- 
cemment, que j’ai vecu mes jeunes annees, que j’ai grandi et prospere, 
que j’ai entendu pour la premiere fois mon nom sortir de la bouche de la 
foule; c’est l’Ecole qui a mis entre mes mains les instruments de travail: 
c’est a elle que je dois le meilleur de ce que je suis, et c’est simplement 
justice de lui en exprimer ma reconnaissance. » 

Et je dirai, aussi, a mon tour, que c’est aussi justice et strict devoir 
pour cette Ecole de repondre aujourd’bui que, si elle a concouru a l’ele- 
vation, a la gloire, a la fortune scientifique de Broca, celui-ci a largement 
paye sa dette a sa bienfaitrice, en contribuant pour une large part a l’eclat 
qu’elle jette aujourd’hui dans le monde savant. 

Helas! l’etendue du vide que va laisser la mort de notre cher collegue 
nous fera mesurer la place qu’il occupait, et, par ce qui va nous manquer, 
nous penserons a ce qu’il nous apportait. Sans doute, on le remplacera au 
sens litteral du mot; dans quelques semaines, la place sera declaree va- 
cante, et quelques semaines plus tard, le deficit numerique sera comble. 
Mais combien de mois oil d’annees faudra-t-il done pour faire oublier cette 
incroyable reunion de merites, d’aptitudes, de qualites intellectuelles et 
morales qui faisait de Broca un etre vraiment exceptionnel? Qui de long- 
temps pourrait pretendre a l’egaler a la fois : en activite, en perseverance, 
en probite, en bonte, en justice, en intelligence, en esprit, en finesse? Qui 
pourra se flatter d’accumuler dans son cerveau une somme tellement inouie 
de connaissances litteraires et scientifiques qu’on restait confondu devant 
cette vivante encyclopedie ? 

Et quel usage notre pauvreami faisait-il de ces tresors?Certes, il les utilisait 
pour lui-meme, mais combien aussi il en jetait a tous les vents, sans compter 
leplus souvent quand, pourquoi et pour qui il les prodiguail de la sorte. 

Peut-etre quelques-uns de ceux qui n’ont pas suivi Broca depuis si long- 
temps que nous, ni d’aussi pres, supposeront que j’exagere l’eloge et que je 
porte, a titre d’ami devoue, un jugement que ne ratifierait point le grand 
corps savant au nom duquel je prends officiellement la parole. 

Qu’ils se detrompent! Notre cher mort n’est point de ceux qu on risque 
de trop exalter; tout ce que j’ai dit est vrai, et si la Faculte eut choisi un 
autre de ses membres, vous auriez entendu certainement le meme langage. 

Je rougirais de flatter apres sa mort l’homme eminent qui, sa vie du- 
rant, a toujours meprise les flatteurs, mais quand la verite est belle et 
bonne a dire, pourquoi et dans quel but la diminuerait-on? 
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Nous pouvons, nous devons meme offrir la vie de Broca en modele & ceux 
qui, desirant suivre la meme carriere, veulenl devenir successivement dans 
notrehierarchie medicale,pupilles, assistants, puis enfinmaitres. A quelque 
niveau qu’il ait ete : dans les pavilions de l’Ecole pratique en 1841, ou 
dans la chaire professorale en 1880, il a toujours rempli son mandat avec 
un zele et une exactitude exemplaires. Gertes son genie, la charge enorme 
de ses travaux, sa sante quelquefois ebranlee par des labeurs gigantesques, 
auraientpu le detourner des humbles et prosaiques occupations qui par- 
fois nous incombent, et il eut efe facile de plaider les circonstances atte- 
nuantes. Mais le culte du devoir etait si grand chez lui qu’il n’a jamais 
songe & repudier la moindre tache, quand elle etait inscrite dans le pro¬ 
gramme de sa vie, et que maintes fois, de peur de ne pas soulever un far- 
deau assez lourd pour sa force, il chargeait sans necessity demesurement 
ses epaules. Aide d’anatomie, prosecteur, il passait toutes ses journees dans 
les pavilions, et faisait a ses eleves des legons et des demonstrations qui 
n’etaient nullement obligatoires. Agrege, il ne se contentait point de rem- 
placer fortuitement les titulaires empeches, mais faisait encore 4 l’Ecole 
pratique des cours tres suivis. Titulaire a son tour, il professe remarqua- 
blement et prepare ses legons avec un soin, un scrupule, dont je puis me 
porter garant; moins il avait de temps le jour, plus il en prenait sur la 
nuit pour Atre pret quand veriait l’heure. 

Unprofesseur n’est guere force qu’a professer, c'est du moins ce que 
peut croire le vulgaire; mais, dans une grande Faculte comme la n6tre, 
lorsque plus de 5,000 eleves s’assevent sur nos bancs, il exisle une partie 
administrative dont on ne soupconne point l’etendue ni la complication ; 
puis les programmes d’etudes changent et se perfectionnent, et il nous faut 
les etudier. Enfin nous devons repondre assez souvent a des questions qui 
nous sont posees par les pouvoirs publics et par le grand maitre de 1’Uni- 
versite. En bon nombre de savants n’ont pour ce genre de travaux ni gout 
ni aptitude, et s’en desinteressent facilement. 

Broca n’etait point de ce nombre; doue d’un talent d’organisation tout a 
fait remarquable, il excellait dans les debats administratifs et dans la re¬ 
daction des reglements. La Faculte lui en doit plusieurs qui sont des mo¬ 
dules de clarte et de rectitude. C’etait merveille de voir cet esprit impetueux 
et primesautier aligner correetement des articles comme s’il eut fait dix 
ans de stage dans un ministere. On ne saurait croire quels services il a 
rendus sous ce rapport a toutes les Societes ou Associations dont il faisait 
partie. 

Assez souvent aussi nous vient un surcroit d’occupations. Nous recratons 
par le concours nos jeunes assistants, prosecteurs et chefs de clinique, les 
agreges nos collaborateurs immediats. Cette institution du concours nous 
est lorn do, mais nous reste chere. Nous tenons entre nos mains Favenir de 
notre Ecole, puisque nous designons ceux qui devront nous remplacer, et, 
d’autre part, nous sommes les arbitres de la jeunesse laborieuse, pouvant, 
par un vote, ouvrir ou fermer une carriere. 

Or, dans ces assises solennelles, il faiit trouver, dans les deux categories 
d’hommes mis en presence, des qualites differentes, mais egalement neces- 
saires. Aux juges, il faut la science et le talent de la vulgariser; aux juges, 
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la competence et surtout la justice. Or, si la competence de Broca n’a ja¬ 
mais ete mise en question, il importe bien plus encore de proclamer que 
son equite n’a jamais ete en defaut; et si l’on a pu dire avec raison qu’il 
n’avait pas d’ennemis, c’est surtout parce que personne n’oserait dire qu’il 
ait ete, de sa part, l’objet dune injustice ou d’un passe-droit. 

G’est qu’independamment de son talent, des services rendus a la science 
et a la patrie, de ses qualites publiques et privees, Broca avait ce qu’on ap- 
pelle un caractere; c’est que, vrai chevalier sans armes, sans peur et sans 
reproche, il etait inebranlable dans ses convictions, incorruptible dans sa 
conduite, et qu’il resumait en lui le type accompli du confrere, du savant 
et du citoyen. 

Voila, Messieurs, ce que la Faculte de medecine m’a charge de vous 
dire, et c’est pour deferer a ses voeux que j’ai, pour un instant, refoule 
jusqu’au fond de mon coeur la sombre emotion qui m’oppresse. 

M. Trelat. —Dans le grand deuil qui nous reunit aujourd’hui, l’Aca- 
demie de medecine a voulu sans doute que celui qui porte la parole en son 
nom ressentit lui-meme, pour notre illustre mort, des sentiments de haute 
estime et de longue et profonde affection. Elle a appele sur lebord de cette 
lombe, si soudainement ouverte, le temoin assidu de plus de trente annees 
de labours et de vertus, l’ami des anciens jours et des dernieres heures, 
le collegue respectueux du savant et le parent de coeur de la famille. 

Devoir douloureux, mais dette sacree! 

Broca avait deja des titres scientifiques considerables lorsque, en 1866, 
l’Academie de medecine le nomma membre de la section de medecine ope- 
ratoire. Laureat du prix Portal en 1850 auteur de memoires et de travaux 
bien connus sur la pathologie des cartilages, sur le rachitisme, sur les 
hernies et l’etranglement herniaire, sur les arthrites vertebrales, sur la 
galvano-caustie, il avait publie deux ouvrages de premier ordre : Les 
Anevrysmes , en 1856, et le premier volume du Traite des Tumeurs, au 
commencement de 1866. 

Le premier marquait une ere nouvelle dans le traitement de ces redou- 
tables affections. Le second exposait Devolution historique de nos connais- 
sances sur les tumeurs en general et sur leur traitement, avec une ampleur 
de vues et une puissance de methode qui n’avaient point ete atteintes et qui 
n’ont jamais ete depassees. 

Deja Broca avait ecrit vingt memoires sur des sujets divers d’anatomie, 
de phvsiologie, d’embryologie, de teratologie; deja il avait prononce les 
Eloges de Gerdy, de Bonnet, de Lallemand, qui sont restes des modeles; 
deja, de 1861 a 1865, il avait fait ses recherches sur les fonctions et lo¬ 
calisations cerebrales, et marque la place de l’organe de la parole, de 
cette troisieme circonvolution frontale que les contemporains, aujourd hui 
la posterity, appellent la circonvolution de Broca; deja, enfln, il avait com¬ 
mence son grand oeuvre, l’oeuvre de sa derniere incarnation scientifique : 
la creation de la Societe d’anthropologie. 

A l’Aeademie de medecine, ce grand savant etait discret et reserve. Il ne 
prenait la parole que pour communiquer des faits exceptionnels ou specia- 
lement probants. 11 n’inlervenait dans les discussions ouvertes que sur les 
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sujets de sa competence incontestable; mais comine cette competence etait 
large et son jugement irreprochable, ses collegues le chargeaient frequem- 
ment de rapports sur les concours de prix, sur des appareils ou des 
instruments. 

C’etaient surtout les questions de medecine publique ou d’interet general 
qui l’attiraient a la tribune. Qui de nous ne se souvient de ses beaux 
discours si solides et si nourris de faits sur la Mortalite des nourrissons, 
sur la Pretendue degenerescence de la population frangaise, sur le Move¬ 
ment de la population en France, et, plus tard, sur Y Organisation du.service 
de sante militaire? 

Depuis plusieurs annees, l’Academie avail appele dans son conseil ce 
collegue si plein de qualites, de meriles et de ressources, et a nos der- 
nieres elections du bureau, Broca avait ete acclame vice-president pour 
cette annee, 1880, c’est-a-dire president de l’Academie de medecine 
pour 4881. 

II assistait regulierement a nos seances et siegeait au bureau, qu’il ne 
quittait que pour communiquer quelque fait important, comme ce cas de 
generalisation de 1’eruption vaccinale qui figure a l’un de nos derniers 
bulletins. 

Gependant, dans l’intervalle des seances academiques, apres l’hopital, 
apres la Faculte, apres le Senat, ses heures, ses pensees et ses veilles ap- 
partenaient a cette anthropologie qu’on a ose contester et dont il a fait la 
preuve, comme ce philosophe qui prouvait le mouvement en marchant. 

Depuis plus de vingt ans, il lui donnait toutes les puissances de sa puis- 
sante nature. Il l’avait con cue, creee, nourrie. Il lui avait fait un foyer : 
la Societe d’anthropologie; un enseignement: l’Ecole d’anthropologie; des 
emules : toutes les Societes d’anthropologie qui se sont form^es dans les 
centres scientifiques du monde entier; la vie, enfin, par ses immenses tra- 
vaux et ceux qu’il suscitait. Quelle existence et quels labeurs depuis le jour 
ou le jeune homme de seize ans prenait, en 1840, son dipdme de bachelier 
es sciences mathematiques! 

Quarante annees d’un travail sans treve; quarante annees de dignite, de 
generosite, de patriotisme eleve, de devouement a toutes les nobles causes. 
Voila la vie de Broca. 

Comme le lutteur infatigable, comme le soldat herolque, il meurt d’un 
coup subit et imprevu; frappe debout, en pleine poitrine, il succombe 
convert d’une gloire dont nous n'avons entrevu que l’aurore et qui va tantot 
s'epanouir en son plein jour; il meurt entoure de l’estime universelle et 
comble des affections les plus devouees et les plus tendres. Grande et puis- 
sante intelligence, ame ravonnante et sereine, coeur plein de noblesse; 
rare et admirable trinite, merveilleuse union de tout ce qui fait la vraie 
grandeur de I’etre humain. Tout cela nous est enleve, arrache en un in¬ 
stant, et il ne nous reste plus que la majeste de l’exemple et la poignante 
douleur de nos regrets. 

M. Ploix. — Je viens, au nom de la Societe d’anthropologie, deposer le 
triste hommage de nos regrets et de noire douleur sur la tombe de notre 
fohdateur Paul Broca. Nul, apres sa famille, ne ressentira aussi vivement 
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la grandeur de la perte que nous venons de faire. Le vide que cette mort 
inopinee laisse au milieu de nous ne se comblera pas de longtemps. Nous 
pouvions nous considerer a juste titre comme sa famille d’adoption, h 
laquelle il consacrait une partie de sa vie, qu’il aimait, et dont il surveillait 
la croissance avec une ardente sollicitude. C’est lui qui a fonde la Societe 
d’anthropologie, qui l’a organisee, qui l’a amenee au point de prosperite 
ou nous la voyons aujourd’hui. 

Lorsque, il y a quelques mois, le Senat lui fit l’honneur de l’admettre 
parmi ses membres, nous ne pouvions nous defendre de l’idee qu’une partie 
de cet honneur rejaillissait sur l’anthropologie. Nous n’avions alors qu’une 
preoccupation, c’est que les nouveaux devoirs qui allaient incomber a notre 
secretaire general ne le detournassent momentanement de ses cheres 
etudes. Il nous rassurait a cet egard, et nous esperions le conserver encore 
de longues annees au milieu de nous, a cette place ou il avait su faire, 
d’un secretaire general reeligible, un vrai secretaire perpetuel. 

Rien ne pouvait nous faire prevoir que nous le perdrions si tot tout 
entier, que nous serions, a si courte echeance, prives a jamais de sa puis- 
sante et intelligente direction! 

Paul Broca n’etait pas seulement un anthropologiste; on peut dire qu’il 
etait l’anthropologie personnifiee. Rien ne se faisait en anthropologie qu’il 
n’y port&t la main, qu’il n'y donnat le concours de son eminent savoir, de 
sa grande faculte d’organisation. Societe d’anthropologie, ecole d’anthro¬ 
pologie, laboratoire d’anthropologie, partout il est fondateur, directeur, 
collaborateur actif et infatigable. Aucune Societe ne se fonde en France sans 
qu’elle tienne a honneur de l’inscrire sur la liste de ses membres, et c’est a 
lui que nous devons ces rapports d’excellente confraternite avec les instituts 
anthropologiques etrangers qui contribuent a hater les progres de la science. 

Toujours desinteresse, et soucieux avant tout du developpement de nos 
connaissances, Broca mettait, au service de tous, les vastes materiaux 
qu’il accumula toute sa vie avec une patiente perseverance. Il donnait des 
lecons, des conseils aux jeunes anthropologistes- qui se preparaient a des 
voyages scientifiques; il les suivait avec interet dans leurs excursions; il 
savait faire valoir au retour les difficultes surmontees, les resultats scienti¬ 
fiques obtenus. Lorsque l’anthropologie, pour elucider les problemes dont 
elle s’est propose la solution, se voyait forcee d’etendre le champ de ses 
recherches, Broca n’hesitait pas a etendre le cadre de ses etudes person- 
nelles. Son esprit embrassait sans difficulte les connaissances les plus 
generales et les plus diverses; aucune question, quelle que fut sa nature, 
n’a ete traitee dans la Societe sans qu’il y apportat le secours de sa vaste 
erudition, de la nettete de ses vues, de la precision de sa logique. 

Je n’ai pas a An n m erer ici la longue liste des travaux de Paul Broca; 
mais je dois rappeler les qualites du cceur et du caractere, qui, en dehors 
de sa valeur scientifique, le distinguaient encore entre tous et ne font 
qu’accroitre la force de nos regrets, sa bienveillance constante, sa gene- 
rosite, son caractere toujours affable, sa discussion toujours courtoise, la 
justice qu’il savait rendre a ses adversaires, l’art avec lequel il apaisait 
les discussions parfois un peu vives et maintenait 1’harmonie qui a tou¬ 
jours regne dans notre Societe; 



PAUL BROCA. 


44 

Disons k notre fondateur un supreme adieu. II est mort a la peine, nous 
pouvons dire qu’il est mort au champ d’honneur. Mais 1’homme passe, 
et la science reste. Celle a laquelle il a attache irrevocablement son nom 
continuera de grandir et de porter des fruits. Inspires et soutenus par ton 
exemple, Paul Broca, nous continuerons ton oeuvre, et ton nom ne perira 
pas. Nous ne pourrons etudier aucune partie de la science sans y retrouver 
la trace du travail de ton puissant cerveau, et ta memoire demeurera tou- 
jours parmi nous comme celle du plus eminent de nos coilegues et du 
meilleur de nos amis. 

M. Tillaux. — Je viens, au nom de la Societe de chirurgie, rendre un 
supreme hommagea la memoire de M- Paul Broca, qui fut membre et pre¬ 
sident de cette Societe. 

Certains hommes ontle rare privilege d’ouvrir a l’humanite des horizons 
nouveaux et de laisser partout des traces lumineuses et ineffacables de 
leur passage : M. Broca a ete l’un de ces hommes. 

Longtemps il a suivi les seances de la Societe de chirurgie dont il fut 
Fame et dont il sera la gloire. Comment ne pas rappeler cette Erudition 
prodigieuse, cette logique inexorable dans ^argumentation, cet enthou- 
siasme, cette passion meme que M. Broca apportait dans toutes les discus¬ 
sions ? car il etait passionne comme tous les hommes qui ont une foi robusle 
dans la verite, comme les apotres de la science. Et qui plus que M. Broca 
a merite le titre d’apdlre de la science! 

Tout jenne encore, en 1856, il publiait un ouvrage monumental, une de 
ces oeuvres durables qui font la gloire de l’auteur et Fhonneur de son pays, 
un traite des anevrismes. 

Peu de temps apres paraissait un traite des tumeurs qui porte a chaque 
page l’empreinte de cet esprit si puissant. D’ailleurs, comme tous les grands 
hommes, M. Broca n’a rien produit de mediocre; le plus minime travail est 
marque au coin de cette .vaste intelligence. 

Voila Fhomme de science, Messieurs, mais que dire de l’homme lui- 
meme? 

J’ai ete votre eleve, M. Broca, j’ai ete un fervent admirateur de votre 
genie chirurgical; mais devant votre famille, vos coilegues, vos eleves et 
vos amis, reunis pour vous dire un dernier adieu, qu’il me soit permis de 
proclamer la grandeur et la noblesse incomparables de votre caractere. 

Cher maitre, vous nous laissez de grands exemples a suivre, car vous 
resterez l’une des gloires les plus pures de l’humanite. 

M. Domoxtpallier. — G’est au nom de la Societe de biologie que je viens 
rendre un supreme hommage a la memoire du professeur Broca. 

Prendre la parole sur sa tombe est pour moi un devoir que j’accomplis 
avec respect. C’est aussi un honneur que j’accepte avec la modestie que 
commande la haute situation d’un maitre venere. 

Lindependance de caractere dont Broca fit preuve toute sa vie reclame 
que son eloge soit fait en rappelant surtout ses travaux scientiflques et les 
services qu’il a rendus a son pays. Get eloge vient d’etre prononce par des 
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maitres autorises. Je rappellerai seulement ses principaux travaux consi- 
ooies dans les archives de la Societe de biologie. 

° Ce fut en 1856 que Broca redigea pour nos memoires son rapport, reste 
celebre, sur la physiologie de la moelle epiniere. Puis, en 1861, nos bul¬ 
letins devaient etre enrichis par son savant rapport sur la reviviscence des 
animaux, travail de critique experimental considerable, et dont l’auteur 
revendiquait avee juste raison la plus large part. 

A la meme epoque, Broca nous communiquait ses recherches sur l’aphasie, 
ce trouble fonctionnel du cerveau dont il eut la gloire de decouvrir et de 
demontrer le siege anatomique. II est permis d’affirmer que ce premier 
travail de Broca sur les fonctions du cerveau fut le point de depart de 
tous les travaux qui, depuis vingt unnees, ont ete entrepris en France et a 
l’etranger sur les localisations cerebrales. 

Les nombreuses occupations scientifiques de notre savant collegue 
devaient bientot le rendre moins assidu aux seances de la Societe de bio¬ 
logie, et cela a notre grand regret, car, dans toutes les discussions aux- 
quelles il prenait part, il faisait preuve d’une grande experience. 

Broca etail un savant pratique, et, s’il savait ecrire avec un rare talent 
et dire avec une grande.originalile, ce qu’il aimait surtout, c’etaient les 
faits, les recherches exactes, precises. Toutefois ce positivisme scientifique 
n’excluait pas chez lui l’affabilite. Le savant pensait sans cesse et semblait 
n’avoir pas le temps d’entendre des discours inutiles. Mais, si, dans la con¬ 
versation, si, dans une discussion, on enoncait un fait important, son 
attention se traduisait par une fixite du regard qui temoignait de l’interet 
avec lequel il savait ecouter. 

De plus, un grand esprit de justice presidait a tous ses jugements, et celu 
qui avait m§rit6 son appui pouvait compter sur un defenseur passionne. 

Le professeur Broca avait Faffection respectueuse des eleves; il comp- 
tait de nombreux amis ; la mort seule dechirait des liens qu’il avait con- 
sentis. L’honnetete de son caractere lui assurait l’estime de tous, et, sur 
cette pierre tumulaire, on pourrait, a cote du nom du professeur Broca, 
graver deux mots qui disent toute sa vie : Science et honnetete. 

Au nom de la Societe de biologie, dont tu fus le vice-president, adieu, 
savant illustre, ami devoue! 

M. Gariel.— Le bureau de l’Association frangaise pour l’avancement 
des sciences, en l’absence du president et du vice-president, retenus Fun 
et l’autre loin de Paris, m’a charge de venir rappeler en quelques mots le 
role capital que celui dont nous deplorons la mort a joue dans la fonda- 
tion et le developpement de cette oeuvre patriotique. 

Par ses connaissances etendues, en dehors meme des sciences naturelles 
qui faisaient l’objet de ses recherches, par l’interet qu’il prenait a toutes 
les choses de Fesprit, M. Broca devait adopter avec empressement l’idee 
de reunir, pour le plus grand bien de la science etde notre pays, les forces 
vives intellectuelles eparses sur notre territoire; il se joignait a dautres 
esprits eminents, parmi lesquels nous citerons, pour ne parler que de 
ceux qui, comme lui, nous ont ete enleves, Combe, Delaunay, Claude Ber¬ 
nard. 
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M. Broca ne se contentait pas de donner l’appui de son nom a l’ceuvre 
naissante, il prenait une part active a la fondation, recrutait des membres 
et concourait largement a la redaction des statuts. 

En quelques mois, les conditions que s’etaient sagement imposees les 
promoteurs de la nouvelle Societe etaient remplies, 1’Association etait 
fondee. M. Broca ne cessa pas pour cela de s’y interesser et, assistant a 
toutes les reunions, il contribua au progres de cette oeuvre en assurant le 
developpement de la section d’anthropologie. C’est ainsi que, au congres 
de Bordeaux, il faisait une importante conference sur les Troglodytes de la 
Vezere, et qu’il presentait plusieurs memoires a la section. Chaque annee 
lui fournit l’occasion de faire d’importantes communications. De plus, 
nomme president de cette section jusqu’en 1876, il s’efforcait d’attirer aux 
sessions de nombreux savants, qui jetaient un vif eclat sur cette partie du 
congres et, par suite, sur la session entiere. 

Ai-je besoin de dire qu’il eut ete nomme president chaque annee s’il 
n’avait decline cet honneur; mais, en 1875, l’assemblee genSrale avait a 
choisir un vice-president de l’Association dans les sciences naturelles: le 
choix etait indique, et M. Broca fut nomme a une immense majorite; en 
consequence de cette nomination, M. Broca devint president F annee sui- 
vante pour la session du Havre, session qu’il ouvrit par un discours magis¬ 
tral sur les races fossiles de VEurope occidenlale. 

Depuis, M. Broca, reste membre du Conseil d’administration, n’a cesse 
de prendre part aux seances, aux discussions, dans lesquelles, plus dune 
fois, il a su donner l’argument decisif. Possesseur, a un haut degre, des 
traditions qu’il avait largement contribue a creer, il nous fera souvent 
defaut dans nos conseils; mais combien plus vivement encore cette perte 
sera-t-elle ressentie pendant les sessions!. Il avait, en effet, meme en dehors 
de la section d’anthropologie, une grande autorite morale, et, bien souvent, 
il a ete appele, par l’assentiment unanime, pour remplacer le president 
en fonctions, absent ou empeche, et representer en toutes circonstances 
l’Association, dont il savait maintenir le drapeau haut et ferme. 

Au nom du Bureau, au nom du Conseil d’administration, au nom des 
membres de 1’Association francaise dont nous sommes surs d’etre le fidele 
interprete, nous devions a celui quin’est plus ce souvenir, comme unfaible 
temoignage de notre reconnaissance. 

M. Henri Martin. — Toutes les sciences naturelles viennent de rendre, 
par des voix autorisees, de justes hommages au maitre illustre, a l’ami 
bien cher dont nous pleurons la perte irreparable. Qu’il soit permis a un 
vieil historien de venir a son tour saluer, au nom de l’histoire, celui qui 
descend dans cette tombe! Non seulement aucune branche des connais- 
sanceshumaines n’etaitresteeetrangere a cet esprit si ouvert, a cette intelli¬ 
gence apte a recueillir toutes les idees comme tous les faits; mais, tous ces 
rameaux divers, illesrattachait al’anthropologie, qui etait, a son point de 
vue, le tronc de l’arbre de la science. Dans cette Societe d’anthropologie 
dont il etait l’ame, il appelait autour de lui ethnographes, archeologues, 
historiens; il donnait a tous et recevait de tous-dans un echange fecond, il 
groupait harmoniquement tous ces elements divers et savait faire concou- 
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rir au meme but les esprits qui differaient le plus entre eux et les etudes 
de toute nature. Etait-ee seulement la superiorite ou l’activite de son es¬ 
prit, etait-ce seulement l’excellence de ses methodes de travail, qui le ren- 
daientainsi essentiellement propre a sefaire centre et arelier leshommes 
entre eux ? — Non : ce n’etait pas seulement son esprit; c’etait son cceur; 
c’etait sa bonne et sympathique nature, sa cordialite, son genereux amour 
du vrai et du bien, qui lui rattachaient, par une commune affection, des 
hommes d’opinions et de vues tres diverses etmemes opposees. Chacun, en 
le perdant, a senti quelque chose se briser dans son cceur. 

Ce qu’il etait dans le monde scientifique, il l’eut ete dans le monde poli-, 
tique. Un homme qui a ici tous les droits quand il s’agit de parler de 
liberte, de devoirs civiques, a exprime tout a 1’heure les profonds regrets 
et montre le grand vide que laisserait Paul Broca dans le grand corps qui 
l'avait recemment appele a sieger dans son sein. Le legislateur eut ete ce 
qu’etait le savant. 11 etait propre a tout, par le sentiment comme par l’in- 
telligence, il avait toutes les vertus civiques etprivees, comme il avait toutes 
les capacites. 

Mais, helas! les forces physiques n’ont pas soutenu jusqu’au bout les 
forces de l'esprit et de l’ame! Il avait depasse, dans 1’excesheroiquedu tra¬ 
vail, ce que les organes de l’homme peuvent porter. Eut-il un pressenti- 
mentd’etre bientot arrache du milieu de nous? Dans ce banquet si frater- 
mel et si joyeux ou ses amis de toute origine feterent son entree au Senat, 
dans ce banquet que nous ne prevoyions pas si pres de se changer dans 
notre memoire en un banquet funebre, il lui echappa une parole qui nous 
est tristement revenue ala pensee. — Ah! disait-il, « si je croyais aux pre¬ 
sages, je me sentirais menace de quelque grand malheur. Je suis trop heu- 
reux aujourd’hui deme voir entoure de tant de cordiales affections! » 

Cette main loyale qui serrait les notres, elle est glacee aujourd’hui sans 
retour, etdes hommes qui, comme celui qui vous parle, semblaient devoir 
le preceder dans la tombe, ont la douleur de venir deposer dans ce lieu 
funeraire ce qui reste de lui en ce monde. 

Adieu done a celui dont nous cherirons le souvenir jusqu’a notre derniere 
heure, et qui laisse de si nobles exemples a ceux qui nous survivront l 
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